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Le voyage de 1. Pearycim
Sous cei titre, l'impayable Wtimoriste Giioiŝ

(claude conte à sa manière les exploits dS
ooimmandanb Peary |aia pôle Nord.

Son article revêt la terme d\n interview;
'du grand iexploratéar.r

— .Voua devez! avoir de 'piqtilantia souv.ejnirÉl
à Mus conter, demande le journaliste.

— Pour, qui ine premiez-vOus ? liépton'd Beary.
Je suis .lin galant hOmme. .Vous figurez-vous
(Jue c'est par. leg femu^es .qu'on arrive au!
[pôle Nord ?

— Nullemient. Je [sfeSs à merveille qu'on n'j)
est amené que par des chiens.

— Il n'y a pas pju monde de» serviteur1 Tin*-
main, ni d'animal domestique dont on puisse
obtenir dea services comparables à ceux qu!e
tféUd journellement le chien polaire. Ma 40e
loulous a lait dés prodiges sur un sol dont
le bouleversement cltaOtiqUe n'ai d'équivalent
ien aucun lieu du monde.

Jie vous disais q^a le chien esquimiau' éSl!
un chien à tout faire : il pattelle et se mange;
anfivé à l'étape, voue len déitlachez une cuissel
plu dieux qui, passées au feu, arrosées de
graissa die1 [phoque et piquées d'aindouillers de
caribou, vous offrent un manger succulent
jL'inïatiglabla toutou n'en repart qu'avec plus
dlentrain quand'on sejremieit ©n' iOUte, pffurvft
qu'ion iaît 0a\ l'attention de lui donner à ron-
ger ses (petits os, dont c'est plaisir Be le voir1,
se régaler. Après cinq ou six 'mois d'une expé-
dition si débilitante, il est frais et dispos
icOmlrjé alu premier jour, et, tant qu'il lxû|
resta un musea,U sur1, lequel il y ait encore
B^seZ dé place pour mettre un morceau dle|
sucre1, il Èit la beau, siajute pour la Républi-
que, aboïé à'  lai l'une, joue aux dominoŝ ,
fumé sa pipe à la veillée et se fait Uu' plaisir;
dé désigner la personne la plus amoureuse,
de| la société.

-—- Esquimorfl .?.
— Plaît-il,?
— Je vote diem'alnide si il mord ?
i— Bxcusez-taoil si je ne saisis pas immé-

ffiatemient toutes les finesses de votre belle
laihigua française... Il ne mord guère que lé
facteur etj lei ecclésiastiques, iet, delà' va sans
dire, les pneus de bicyclettes; •maïs oe n'est!
pals par jméchancaté,i je vous assure ! Son' seul
défaut jeët d'avoir des pUces cftmma unie
grande damle ien: voyagé.

— Et, qu'est-ce que vous fa|ites là dototrle,'
(vOus autres explorateurs ?

— Nous (nous grattons; mlais il eisti inutile!
fle le mentionner dans votre journal.

— Comptez sur ma discrétion absolue... Dû
resté, je mie fais scrupule d'abuser de vos
instante. Permettez-moi seulement de Vous de-
mander pour looncl'urté si, au total, vous êtes
saitisfaill des qlésultats de votre voyage ? et
quel profit "vOuB_jespêrez tirer de votre prê-<
bieusa découverte, J'ai' lu que vous aviez gé-
néreusement mis lé pôle Nord à la disposw
(tion dés ŒJfjats-Unis. Est-il vrai que M. Taft
vous ait télégraphié qVil n'e)% avait pps l'u-
gagé en oe moment ? '

— Cest forli exact. lié président des ESafe-
Dinis n'attaché aucun: intérêt à ces quelques
arpents da neîge, comtoe disait votre illustrié
(Voltaire en parlant du Canada. Ce n'est paa
celai qui mie gênera pour1 en tirer bon paria.
U n'y a pas à se 'dissimuler que le succès du
pôle Nord commet station thermale, — si j'oSé
ntfexprimer, ainsi, — est "dès maintenant (as-»
sure. C'est là que, d'un bout à l'autre da
Huai vers, On! accourra pour se livrer; aux
(sports d'hiver1 en' toute saison'.

— « Sports d'hiver d'un bout de' l'année à'
l'alu tr'é», je vois d'ici Votre «advertigement»,
pour faire pendant à notre fameuse annonce!
«Fïve OcIOck tea, à toute heure.»
~ N'en doutez pas, monsieur; d'ici quel-,

gués semaines, on s'écrasera, au pôle Nord*— le temps de mettre sur pied nos dernières
installations !... J'y veux faire Une manière
idé Luna-Park-frappé, où' les populations du,
irJondé entier s'entremêleront dans des plaisirs!
inconnus jusqu'à ce jour. iVous m'en dired
des nouvelles, et M. Taft a beau faire le ma-
lin, il y viendra comme les autres; vous pou-
rrez hardiment) l'affirmer dans votre JQjuiniâL »

occup ations accessoires
Les trucs de la «Vie pratique»

Dans ces temps dé crise industrielle, où les
sans-travail sont plus nombreux que jamais,
des exploiteurs peu scrupuleux cherchent à
tirer profit de ls> situation précaire dans la-
quelle se débat la classe ouvrière. On lit dans
les journaux des annonces du genre de celle-
ci : « Messieurs et (damés de toutes profes-
sions auraient l'occasion ide gagner de l'ar-
gent en s'oocupant 'd'écritures ou de travaux
littéraires. Adresser les offres à X..., contré
envoi de dix centimes pjour frais ide port. »

Le père ide Camille qui cherche! une « occupa-
tion accessoire» n'hésite pas longtemps; il
fait ses offres de service, sans oublier de join-
dre! à sa lettre les 'dix centimes exigés pour lei"
frate d© port. Au bout djo quelques jours, il
reçoit, ai lie|u des offres directes qu'il atten-
dait, un prospectus. Ce document, il est vrai,
est plein de promesses; on annonce, au destina-
taire qu'il peut gagner deux cents à trois
cents francs par mois en exécutant à domi-
cile de faciles traVaUx d'écriture ou de litté-
rature, ou biéni encore en distribuant 'des pros-
pectus, des réclames, etc. Mais il (doit 'auparai-
vaiit s'abonner au journal « La Vie pratique »,
qui coûte trois francs pj ar km et dont le mon-
tant de l'abonnement sera pjerçu dans quelques
jour s, Piar remboursement postal.

Le brave père de famiUe éprouvé bien Une
légère (déception]; niais pour gagner deux cents
à trois cents francs par mois, qua ne ferait-il
ptos? H risque la somimé de trois francs et
slabbïme à «La Vie pratique». Le premier
numéro de ce journal lui parvient iaécompagné
dla nvnjbreuxî prospectus! Cette fois, il va
être renseigné. Et il s'enfonce dans la lecture
dli journal. En tête, une devise le frappe :
«La patiencél est la clef da tout succès!!»
Serait-ce un|e| reoomimandiation adressée att
lecteur ? Plus loin, il découVrte la titre
d'une brochure chaleureusement recomman-
dée aux SnléresséS: « Instructions pour ceux
qUj cherchent un gain accessoire on s'ocou--
pant de travaux d'écriture. »

Il apprend que la copie d'ajdresses commer-
ciales est Une occupation très rémunératrice.
Oui, mai» il .voudrait bien! siavoir qui lui pro-
curera lesdites adresses commerciales. Il vai
être satisfait; les éditeurs de là brochure
s'engagent à lui fournir, contre paiement d'une
somme de dix-neuf francs par mille, des
adresses die la Suisse, de l'Allemagne, de l'Au-
triche, qu'il pourra retvenldre aux négociants
à raison de 'frefflitet à cinquante .francs le mille!
Alors quoi, c'est donc lui, le père dé famille,
désireux de gagner quelques sous, qui devrait
acheter les bdTesses à 0ix-neuf frêles' le mille,
les écrire, puis chercher à les placer,? Cest
trop aléatoire; il y renonce.

EcUreteémerit, lai brochure lut indiqué un
autre moyen. Il n'a qu'à faire paraître dans
plusieurs journaux unie annonce, — dont on lui
donne le texte, — et exiger dix centimes de
toutes les personnes. qui lui feront des of-
fres. U retoevrai.au nE.nim.um' cent demandes
par jour, soit 10 fr. ide gain; can il n]e répon-
dra pas, mjaàs jTansmettra les ajdress.es des
quémandeurs |à l'administration de «La Yie
pratique». Le procédé est ingénieux, mais
l'honnête hom|me y renonce.

Enfin, Un! tjroisièmle pioyen consiste dans
lai « fabrication du levain»! On peut gagner
des sommes folles à cette industrie, : un kilo
revient à vingt-cinq Centimes et il se vend
1 fr. 50. Mais, —; il y ai toujours un « mjais »,
—' pour cela, il $aut acheter une machine de
175 francs! Cette fois, le lecteur, impatienté
et dfpabUsé, jette le jourUial. Il sait à quoi
s'en tenir sur les offres de « gain accessoire»».

ÎVoici la rédaction des jouriia'ux transfor-
mée. Jnsqu'etcfi un' bouwiéristei dans une
tribune, notait tant bien que mal les phrases
essentielles des discours prononcés aux Cham-
bres. Un (intermédiaire téléphonait au journal
lé texte ide cette copie griffonnée; au journal,
elle était écoutée, transcrite et imprimée.
Tant de complication est supprimée par l'élec-
trophone. L'appareil yient d'être expérimenté
par r«Evéning News»; il donne les effets oOm»-
binés du phonographe et du téléphone. Tandis
que lord Eosebery prononçait % GlasOow son
Idernier discours, Une douzaine de sténogran
ph.es 'réunis ̂ Londres datas Une Salle de rédac-
tion l'écoutaient tranquillement, écrivaient ses
[paroles, notaient les interruptions et les ap-
plaudissements, enl se relayant toutes les deux'
minutes. D,e la sorte, le discours fut composé
alu moment même ft>ù fl était 'parlé. Et il parlât
quelques instants plus tard. De GlascOw à
Londres, la distancé est de 2Q00 milles; m,a:is

l'̂ ppiareil, expérienée 'faite, fonctionné à un|é
distance qui îést presque double de celle-là.
Uln rédacteur parlementaire, tranquillement
assis devant son burea'u, suivra de Paris,;
da Lyon ou de Toulouse lai séance de ia Cham-
bra. Les ministres écouteront de leur cabi-
(iiet; les dépu tés absents, savonnant les délices
du coinîdfu; 'feu, entendront la ivoix de JeUrs col-
lègues, eti goûteront les plaisirs du borne
ItoUt en prenant un intérêt passionné amç
affaires de la patrie. On installera sur les
boulevards des bureaux où pour quatre sous
kj fn entendra M. Jaurès, ce qui est vraim;en(i
pour rien.

L'électroplione

Les affaires sont les affaires
Mathieu Faisse, un bon Lausannois, vient)

d'hériter. '
Son vieil ami Teigneux, en mOuranfc, l'a inls-

Itfiltué son exécuteur testamentaire et, pour la
dédommager des ennuis de cette corvée, lui
a laissé un petit legs qui, sans doute, ne de-
mandait qu'à grandir. Jugez plutôt de la
Jflajpidité dé sa croissanoe!

(Les dernières volontés de Teigneux étaient)
a^nsi conçues :

«Je laisse à mes cinq enfants, pour les-i
cjuéls je reconnais n'avoir pas été jusqu'à)
jprésent très généreux, mon grand immeuble
da 'la place Saint-François. Mais, pour éviter,
toutes contestations del gérance ou autres, cet
immeuble sera mis en vente par les soins de
mon excellent ami Faisse (Mathieu) et le
pioduit de l'ad juidicaition' pair lui réparti éga-
lement entre les cinq ayants-droit ci-dessus
Jd'ésignés.

i>A titre dé rémunération de ce service,,
iFapissé devra mettra en même temps en venté
mal (petite bicoque de Prilly, dont le prix'
(d'achat M .appartiendra en absolue pro»*
jpriété.

?> Lé toult d*tfnié valeur .d'environ huit cent'
douze taillé francs. »

Scrupuleux .mandataire du défunt», Faisse
a Mt en effet placarder l'avis suivant :

MISE PUBLIQUE
en un seul lot

de deux propriétés :
lo Un grand immeuble à sept étages, sis

place Saint-François, rapportant 4,000
francs nets païf an. Mise à prix : do'uza
mille francs.

2* Uns très petite maison de campagne d'un
loyer d'environ 600 fr. Mise à prix :
huit cent mille francs.

Un iacquéréur s'est immédiatement présenté,
offrant huit ©ent quinze mille francs du tout.
Lé marché a été conclu sans retard et, com-
me Faisse est le plus honnête homme de la
¦création, il n'a pas voulu bénéficier de la
plus-value.

Il a donc versé trois mille feancs en ta'ains
dé chacun des cinq rejetons de son ami Tei-
gneux et s'est contenté des huit cent mille
francs qu'il avait cru devoir estimer la ma-
isuré de Prilly, pour compenser le bon mar-
ché vraiment exceptionnel du premier lot dé
la vente.

Décidément, ton! aura .beau' dire et beaUl
faire: les affaires seront toujours les ¦af-
faires.

; $1 y a iqUIelque teimipS, raconte Mark Twaui,
pn reporter, s'en alla interviewer un richis-
sime planteur de coton. C'était un dimanche
après-midi. Ld planteur reçut fort aimable-
ment son hôte de quelques instants, lui fit Voir
aveo orgueili ses Raphaëls, ses parquets dé
porcelaine, ses Gobejins (eft sa conduite djor
rée pour l'éau. t 7 ,

Mais Oe dont il se miontrai fier par-ldéssUs
tout ce fut d'unie baignoire à roulettes. « Elle
est absolument) merveilleuse, dit-il, et à un
éclat qui ressembla à celui de l'or; elle est
taillée dans l'onyx, est mise en mouvement
au moyen d'Un courant électrique et ses pneu-
natiqueB senti faits (du meill»aûr caoutchouc
qui existe. Lorsque j'ai envie de rester en
chambre, mal 'baignoire vient m'y rejoindre
et elle est alors remplie automatiquetmettt
d'eau provenant de l'Océan atlantique. D suf-
fit que je presse sur ce bouton électrique. »

Vivement intéressé, le reporter s'écria' :
«Pressez donc, je serais curieux d)e voir de
près cet engini m,erveilleux. » s

Le planteur né se fait pas prielr; il presse
légèrement sur un petit bouton qui se trouve
à même la paroi; les portes s'écartent douce-
ment et, majestueuse, la baignoire fait son apl-
parition. Mais un cri terrible s'élève a'u même
instant : dans ]ja baignoire se trouvât fô f©mjmfi
du plan teur J

La baignoire à roulettes

Lettres ot colis postaux perdus
Le noigbrtef deS lettriés, cartes", jouriMiix;

imprimés, livres, échantillons, colis légers,
en un mot des objets de toute nature qui ont
été confiés à Tadministratdon des Postes bri-
tanniques et n'ont pas été remàs à destination
s'est élevé pendant le dernier, exercice clos,
à plus de trj ente et u^ taillions. A première vue
ce chiffre peut paraître énorme, mais il n'a
rien d'excessif lorsqu'on songe quie oe déchet
porte sur un. total de. bien près de cinq nj il-
Hardi1 d'envois.- • .» . ' .

Suvant la statistique [officielle, sur 11 mil-
lions 745,'992 lettres qui ont été mises à lai
poste pendant l'année 1907-1908, 1,145,551
ne sont pas arrivées à destination. Dans cette
dernière catégoriel fte lettres dont le desti-
nataire n'a pas été découvert, celles qui con-
tenaient des envois d'argent figurent pour
un total Ide 1393,298 et leasomimes qu'elles pen-
feimaient s'élevaient à 484,450 francs en
billets de bainjque et à 15,917,000 francs en
chèques, bonis de caisse, mandats fle poste et
effets de commerce dé toute nature.»

Les envois d'argent que l'Administration dea
Postes du RoyaumieHUni n'a pas pu remettre
aux destinataires représentaient (donc pour
"exercice- 1907-1908 une somme totale de
seize millions et demi die francs! Ajoutons que
tout cet argent n'ai pas été perdu. Sauf de
tirés raies exceptions il a été facile, au Bu-
reau chargé de ce servjoe de, retrouver les ex-
péditextrs. '¦ !

On s'explique sanis peine qu'avant de porter
Unie lettre à la poste on ne vérifiej pas tou-
jours avec uni soin minutieux si les indications
contenues dans l'adresse sont toutes d'une
exactitude parfaite; mais ce qui paraît près-,
que incroyable!,, c'est le nombre énorme de
personne ji iistraitea qui jettent une lettre à
la boîte sans avoir sjongté à y imietlfce l'adresse.
La statistique de ces étourderies a été faite
pour 1904 et les chiffres que les rapports offi-
ciels ont mj s epl lumière confondent l'imagi-
tiori. Le nombre des lettres qui ne portaient
aucune adijessa a été pour cette année-là de
379,426 ei dans ce total, figuraient 4,190
lettres contenant des envois d'argent. Ces
lettres renfermaient 8,625 francs en billets
de banque et 242,125 fralrics en chèques, effets
(de commerce et valeurs de toute nature.
Il s'est rencontré un homjme qui a .envoyé par.
lettre un chèque de 87,500 fiantes et a ou-
blié du mettre l'adresse. Ce personnage, dis-
trait a été retrouvé. Il y a une Providence,
pour les étourdis.

Blés et farines. — Il y a. eu, paf-ci par-
là, 'un peu de hâte à battre les blés nou-
veaux pour profiter des hante cours cotés
là répoque de la moisson. Il en est résulta
pour quelques agriculteurs que des blés bat-
[tus on't dû attendre les acheteurs, se sont
échauffés en sacs et ont dû être vendus au-
dessous du' cours, qui demeure fixé pour la
région de Genève à 23 fr. les 100 kg. pour
las blés bien conditionnés.

[Minotiers et boulangers sont iaUssi igno^
iriajnts que les agriculteurs en oe qui con-
cerne les perspectives du marché même
'.pour Un avenir très rapprotebé. On ne croit
pas généralement à une hausse prochaine,
bien que la tendance soit à la iormeté pur les
marchés des pays voisins.

Vins. — La. Vigna a besoin de chaudes et
bielles journées pour mûrir sa récolte. Jus-
quUci sa ta&turation se fait 'de façon inégale.
É y a cependant eu amélioration sensible
pendant la dernière semaine. En raison! de la
faible récolte, |oto s'attend à des! prix élevés
à lai .vendange, pour peu que les derniers
jours de septembre assurent un!e bonne qua-
lité diuj yim nouveau.

Frotaagés. — Lés Emmenthal se s'ont bien
Vendus comm'é nous l'avons déjà signalé et
cela dans les prix de 184 à 200 fr. les 100
kilos avec 6% de surpoids. Les Grnyère sa
sont aussi facilement écoulés dans les prix
de 166 à 180 fr., mais sans surpoids. II y a.
Une petite différence de prix en faveur des,
(Emmenthal, mais on sait que les acheteurs da
cette qualité sont très exigeants. Les fromai*
ges façon gruyère du Jura s'écOulent égale*
mjent dans de bonnes conditions, aux 3>rix
moyens de 180 à 185 francs pour, les bel-
les parties bien réussies.

Miel. — Le miel se vend toujours à dea
prix élevés, ce qu'on attribue au îj ait qu'il
a été peu confectionné de confitures de frai- ,
ses, de groseilles, de myrtilles, (etc., et pussi
à ce que les qualités hygiéniques du miel
sont de plus en plus appréciées. Le prix ed
gros est généralement de 2 fr. le kilo et en
demi-gros (de, 5 à 10 kilos) de 2 fr. 20 à
2 fr. 30. '

La situation agrïétfle

PRIX D'ABOHNEMEST
Franco pour 11 Suisse

Un an . . . . fr. 10.80
Six dois. . . . .  » 5.40
Trois irnoifl. . . .  » 2.70
f J û  mois . . . .  » —.90

PAttr
l'Etranger le port en suer.

PRIX DES mmm
Cnte* U «luthilil «

Jor« Bémol» . . . 10 net II Dp)
Meu n . . t
¦Mm M • > •

> (taemttt efielil BI • • »
Ponr lo» annonces d'une certsiae
importance on traite à forait.

— MERCREDI 22 SEPTEMBRE 1909 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 •/. heures.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 V, h.
Philharmonique Italienne. — Répétition, à S'/i b.»

Sociétés de chant
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 '/t Uhr.

Sociétés de gymnastique
L'Abeille. — Exercices, à 8>/i h. du soir.



Ecole de Mécanique de La Cbaux-de-Fonds

Dessin de Machines M Ëg
Les Cours recommenceront provisoirement an Collège Industriel

le mercredi 23 septembre, et S heures. H-7459-G 15938-1

EXPOSITION JURASSIENNE
Industrielle, Agricole, Historique et Artistique

JÊL IMOUV IKIB
du 24 Septembre au 12 Octobre 1909 I5738-2

Jl Montres
Les Fabricants de Montres nie!, pour Dames, peuvent

soumettre leurs genres, mardi et mercredi matin, au bu-
reau de MM. les Fils de Jacques Meyer, rue Léopold-
Robert 6S. 15997-1

Effet sensationnel causé dana les cercles médicaux et dana le
grand publia par l'invention de

•ENGRAIS ponr CHEVEUX '

r^7 *»@â» WÊÊliMlÊÊêÊë9*̂  ̂ tf âÊ&âJ chute des cheveux et le»
1 |/ hm&ËmmËf !v'̂ & (-&&ËF* 

que plus de 100 ,000 chauves

,  ̂ _ -̂ (l|iJll|lÉj» v *&£ forte croissance dos c&e- 2

I

otenne couleur. Pria par paquet fr». t.—, 8 paquets fra. 10.—,
e paquets (rs. in. — Exp édition discrète contre remboursement on
payement d'avance (Timbres acceptés) par "" ..".-* jaâ-

| Maison d'expédition «. FÊITM, L.IJGAWO [

FaiJblesse cie vessie
A l'établissement « Vibron ». Je vous informe que notre garçon est maintenant en par

faite santé et très gai ; son mal (faiblesse de vessie et mouillage de lit) a complète-
ment dispara. 11 a aussi à présent une peau très fine et très blanohe. Mes vifs
remerciements pour le succès de votre traitemenent par correspondance. Roltz (Pala-
tinat) Jean Winkelmann, tuilerie. Adresse : Institut médical c Vibron s à Weinacht
près Rorschach. L'établissement est dirigé par un médecin suisse expérimenta et
diplômé. 10

i p « Demandez partent tes #rS

[ PODDRES DE VICHY;)
¦@BgRTg
| pour la préparation instantanée de _

j Um de Iftchy artificielle ft -j
Ij Excellente eau de table qui rem- jj
Jj place avantageusement le eyphon, jj
K guérit les maux (L'estomac, talonne- Il

¦ ment», aigreurs, diabète, affections : :
de la vessie, des reins, etc. ~ ,..,,

eutas lanna m Dii tateillis, Pr. 1.21) .'; ' '
' ' Rhumatisants, Arthritiques, de- 1

mandez les Poudres de Vichy H- . :
thinées. H¦ eartsn ïort pr Dix Mteillu. ft. l.ïfl . il'¦? & —. • V '

i Vente au détail chez les Pharmaciens, 7»
J Droguistes et march. d'Eaux minérales, i"

i y S a  gros: MMÔ» GàlHOLA,1 fiSBèTB.̂
Chaux-de-Fonds, en vente dans toutes

les pharmacies, drogueries, marchands
d'eaux minérales. K 1Q69-L 11994-5

Fritz Salvisbero
Ferblantier

9, Rne Jaquet-Droz. 9
(précédemment Rocher 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, couleuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tons genres. 1 éléphoae 589. 6853-171

n i  J B Douleurs, Sappres-
rl jQTQ ItfiCl f sion . Pilules dn
nU LUl UO l moi^u^harm.
cun cas ne résiste... Les seules véritables...
infaillibles, sans danger. 15 ans de suc-
cès. Nombreuses attestations. 5 Tr. la
boîte, contre remboursement. Articles
d'hygiène. Maison EXCELSIOR, Chante-
poiïlet 9, Genève. N 1273 L 15743-9

^r,e>x-miax£*,ge*s
Deux remonteurs sérieux et capables

demandent à entrer en relations avec fa-
bricant qui fournirai t boites et mouve-
ments, ou remontages par séries, grandes
ou petites pièces ancre ou cylindre. —
Adresser les offres par écri t, sous initia-
les B. H. 15757, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15757-1

Jeune allemand
19 ans, ayant fréquenté l'école supérieure,
possédant bonnes notions des langues
française et anglaise, connaissant compta-
bili té américaine et italienne, cherche
place dans un bureau d'horlogerie. Bon-
nes références. Prétentions modestes. —
Oflres par écrit, sous chiffres IV. R.
15944, au bureau de I'IMPARTIAL . 15944-1

Assujettie
On demande place pour une assu-

jettie lingére, où elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue française.
— S'adresser chez M. F. Uebersax,
Agasaiz I. St-Imier. H-3082-J 1Ô937-2

_̂_ Y Qui louerait V___ T*̂
n ïT» fait plusieurs chasses. Bons

*__ \l__l_}, soins et bonne conduite.
SSS» S'adresser au bureau de

I'IMPABTIAL. 15722-2

Boucherie A. Zenr-Rotb
NUMA-DROZ 1

dès Lnndi 30 Septembre
SOUPE A L' EMPORTER

dès 11 «/a heures 15925-2

BRASSERIE DU GLOBE
Tous lea MERCREDIS wir

6939-22* dès 7'/, heures

TRIJPES
Se recommande, Edmond ROBERT.

AUVERNIER
Hôtel du LAC

SOT Ne pas confondre 1 ~^&_

BONDËÏ.LES
Palées, Ecrevisses

RESTAURATION à TOUTE HEURE
BANQUETS de NOCES

15031-8 Se recommande, J. Kullmer fila

.MonrUS
près St-Blaise

Terrain en nature de vigne et verger à
Tendre. Conviendrait tout spécialement
pour la création de petites prooriétés.
Prix avantageux. — S'adresser a MM.
James de Reynier & Cie, IVeucIiû-
tel. 157̂ 6-2

A vendra
faute d'emploi , 150 cartons mouvements
19 lig., ancre, lépines, sans échappements,
beau calibre moderne , 1 beau grand bu-
rin-fixe de précision, comme neuf , 1 lan-
terne pour montres, contenant 144 pièces,
2 grands casiers pour cartons et un dit
en noyer pour lettres, 1 pupitre noyer,
forme layette, se fermant partout , 1 régu-
lateur de comptoir, de précision , 1 lit en
fer. à 2 personnes, propre et complet , 1
commode noyer, 1 table ronde, noyer, 1
fauteuil de bureau, chêne, à renversement,
1 table de nuit, 1 grande baignoire neuve.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 14842-9*
A f  + on + ïrm T Une dame pouvant four-Ji lrUeuUUU l nir d'excellentes réfé*
rences, prendrait en pension un ou deux
enfants en bas âge. Soins maternels as-
surés. — S'adresser sous P. M. 15716.
au bureau de I'IMPXHTIAL. 15716-i
TTnrln crorî o 0n demande à acheter
ilUIiUgOliC. d'occasion lots de
montres , ainsi que fournitures , pierres,
aiguilles, assortiments, etc. — S'adresser
sous NI. F. 8. 15760 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15760-1

Tl/TiTntrP Ç Qui fab"?,116 avantageuse-J.UUUUlCOa ment la pièce ancre argent,
métal, acier mat, et damasquinée , ainsi
que la montre carrée 18 et 19 lig.. pour la
Russie. — Faire offres sous NI. F. 8.
15761 , an burean de I'IMPAHTIAL. 15761-1

flpprentije bureau
Jeune garçon intelligent, ou jeune fille,

est demandé dans bureau de la localité.
Apprentissage 3 ans ; rétribution initiale
fr. 30.— par mois ; augmentation de 10 fr.
tous les o mois. — Adresser offres sous
B. T. 16033 aa bareau de I'IMPARTIAL.

16033-3
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GUY CHAIMTEPLEURE

Oh' ! Séverin ! Après m'avoir (aban&ràn'éel
ainsi, la joui1 même' de noteë mariage, aprèa
iwMs être montré si méchapt, si méprisant,,
wua croyiez être quitte envers moi, être très
généreux, en mo jetant une fortune à la ,têta !

¦Quelle idée vons faites-vous donc de mon
Caractère et de mon cœur ? ott —; si madame
(Glorietté vous les a 'dépeints de telle ma-
fftière — de quel idjioit l'avez-vous crue suç
(paro-l'e ?

J.e met refusa a'u marché. Vois bienfaits mie
(foin* horreur... «A votre Jette© est stupide !

Velus jj .ites q'ue vous m'avez 'offert votre
PoM pour m'épargnai: les .difficultés ©t les
dangers de la lutte... vous iaj -je appris, moi,
pourquoi je l'avais accepté ? Vous dites qua
vous nei vonlesl pais «l'imposer .votre amour... Il
ne s'agissait pas de m'imposer vdtre amiour,
Séverin... mais de me demander de ¦gp.gaer,
le mien ! Vous dites qUe je ne vous aima
pas... qu'avez-vo'us Ml pour que je ¦vous aime?
Vous dites que j'en aime un autre ! Je
vous trouve bien hardi... comment le savez-
voua ? Aime-t-on toujours celui ou celle à
qiui l'on engage âa promesse ?... Vous voyez
Uxifi que non, Séverin, puisque vous ne m'ai-
mez pas !¦Ma décision était priâè. A mon .toUr, j'ai
écrit. Séverin aurait la réponse que méri-
tait sa lettre. Et oe fut bien celle du berger
è. lai beteère... ou. de la berbère au berger !

rCe quel j'éprouvais, de douleur et d'humili|Et-
tâoinu il ne devait pas le -savoir... et je retenais
mleis larmes L. Mais je ne retenais ni mja
colère ni nia tuncune.

lie ton de ma lettre était rude et nnwr.
OLiai lettre 'elle-mênre peut se résumer ainsi :

« Vous avez raison : quand vous m'avez
demandé d'être votre femme, j'étais une pau-
vre enfant, abandonnée de tous. Vous avez
raison ! je ne vous aime pas. Mais, j'ai cru
qu'en m'offrant de partager votre nom et
Votre fortune, vous m'offriez aussi de .parta-
ger votre vie,, j'ai cru que vous me destiniez, à
vos côtés, la place d'une compagne honorée,
respectée... Puisque oe mariage n'était qu'un
moyen déguisé; del me faire l'aumône, je n'-enl
veux plus... Et, comme vous, je pars. Je ne
•vieux rien de vous... Gardez votre 'argent et
votr e Villa des Saules. Je n© me souviendrai
d'être votre femme que pour me rappaler
le nom que vous m'avez confié. Sans m'en pa-
rer — car je le déteste — je ^'oublierai pas
que, devant la loi, je le porte et qUe je dois
à vous et à moi de le porter dignement. »

Gomme je cachetais mon 'enveloppe, Marion
¦est entrée pour me proposer ses services. Je!
M ai dit que j'avais l'habitude de me servir
iseule.

J'avais parlé;' d'un©1 voix Un peu âpîr©.
Ella m'a regardée. J'avais les yeux secs et

'brillants... .¦— Oh ! petite madame, a-t-elle murm'aré,
eât-c'e que vous lui avez fait du mal à mon
paluvrel Séverin... pour qu'il soit parti comme
.«ai ?

J'ai répondu :
— Si l'un ds nOos deux B| fait du mjal à

l'autre, ce n'est pas moi.
'La phrase! na souffrait pas de; réplique.
(Marion s'est éloignée en soupirant.
(Près del lai porte, elle s'esll retournée ponr1.

ajouter qua Séverin lui avait recommandé d©
¦veiller sur moi, de me soigner comme son
(enfant.

Mais, dans mai rage du moment, je ne vis là
qu'une mission! équivoque, une sorte d'espion-i
nage et mon bref (merci fut sans aménité.

(Liai nuit a été longJTiel, longue'... J'ai erp
qu elle ne finirait jamais.

[Anx premières lueurs' du jour, Jej mé suis
levée. Etouffant meaTpas, calculant mes gestes
à travers la maisoiiii hostile, j'ai pu sans éveil-.
1er l'attention descendre jusqu'à la portej
faire joùeir ! les verrous... Puis, délibérément,:
j'ai gagné laj route !... j'ai quitté pour jaipais
le triste foyer Où j'étais seule à m'asseoir.

Je n'emportais que mon petit sac de voyage.
Mon tflroiussaau de dentelles, les bijoux, les
fourrures, les bbjefeï de luxe que m'avait don->
(nés Séverin, toute oes choses trop riches et
toop belles restaient derrière moi... Mies ap-
partenaient à madame Séverin Joluvençl»" Et
ja redevenais Fridoline! Deslys.

Mon dessein était de marcher jusqVà ToMrl,'d'y prendre le train pour Paris, ©t de chercher
un refuge, pois un appui, auprès de made-
moiselle Quenouillet, la vieille maîtflasse dei
.¦pension à qui, jadis, ma màrrain,e m'avait
confié. i, '

(Pour (atteindre Ttyursï,,' j© n'avais qu'à ^uivriei'
îal gran'dd route.

irfaisait froid — Un frioid nOif, In froid
foéchant — et je greloittais. Laissait ma belle:
2»ibelinle tonsse, je m'étais enveloppée dans nix
(plaid sombre qui me donnait l'air d'une piau*
Vressa et qui n© m© défendait qu'insoffisiam ,i
om|ant contre la Wse achafnée.

Sfur la route, dans le jour livide, ©nctoï̂
5fncertai4 j'ai croisé avec une voiture, un
fiacre cahotant qui venait de ToUrs.

Comme je m'effaçais, sur le boïd dû fosséi
avec une crainte irraisonnée d'être aperçue,
remarquée, fut-ce par les inconnus que 1©
vieux cheval conduisait, j 'eus peins à retenkl
un cri...

A travers leis glaces baissées, dajns la pë-
niombre de la voitare, il me semblait reconnaî-
tre le profil pâle de Séverin, de mon, mari...

Déjà, l'humble équipage était loin. Un mo-
ment, je suis restée immobile, la, tête, videy
les jambes fléchissantes...

Pourtant j © nei doutais pa& dei m'être trem-
pée!. J'ava^5 «cru» voir Séverin... C'était
fePj © illUisiop de mon ressentiment lexasuéré...

Séverûii a'près lia lettre' qU,'tS in'avait écritèr,-
nia songeait guère à revenir à la villa des
Safiillee... Et, d'ailleurs, l'intérieur de 71a voi-
lure étaUt presque obscur, -comment 'm'eut-i
il été possible d'y; ir.eooîmaïtre n'importe quel
visagie?

Ja taie1 tlenns en toute... Hélais! aloirs mê'»«
me que le voyageur du fiacre eut été bien
réellement Séverin Jouvenel, qu'aurais-je fait ?
qU'aurais-je pu flaire?... Tout était fini, bien
Êni entre nous...

... Et je ne veux pais qu'il retrouve ma tra-
ce, je ne veux plus le revoir, je (ne veux plus!

.II

i . Paris, 28 novembre1

Ma vieille! <Quen©uiH©» est la meilleure créa-
(iiura du monde. Mie m'a <aressée, réconfor»
téa da sai tendresse, elle m'a choyée comme |ar
temps où ses groudeiries souriaient sous mes
!ba|isers câlins.

Je lui ai conta mon. histoine ̂ o'eï|«ï a écoutas
avidement, ton peu comme une 'chose imaginé©,
un pela comme je lisais les romans de madame.
IGloriett© dont j'attendais le dénouement avec
fibquiétui'de, bien qu© je. le connusse à l'a»
yanoë.

Quand Je «IUîS arrivée à oe point de mion
récit où, eaine et ^uve, j'atteignais la gare de
Tours et 'm'installai dans la train, elle a ieU
un soUpîr »̂ ;'e Soulaigement.. comme si moi,
îPhéroïnei de la natation, je n'avais pas été
là, sous ses yeUx, lui prouvant par cet irré-
futable témoignage d© ma présence que j'a-
vais bien échappé à rOgr,e!

Jadis, paraît-il, mademoiselle Quenouille!
B 'eUi (0$ amoureux, «Ua fiancé infidèle... Depuis
lors, elle tient tous les hommes pour traîtres
lat félons... Mie les exècre et les fiéprise.
Raisin à pop avis ue pouvait marriver de plus
heureux que, cette séparation qui me rend
mion indépendance et par laquelle j'évite lea
tristesses, les mécomptes ©t l'humiliation dg
1'ngclava.gfe, cioinjuga^l.,

f 3  muiiirm.\

LA FOLLE HISTOIRE
DE

FRIDOLINE

BAN QUE FEDERALE
(S0CIÊT& ANONYME ) 8

LA CHA UX-DE - FONDS
Cours des Chantres, le 31 Sept. 1909.

Nom nommes anjonril'hni. tan t lamiiani impôt
tante» , acheteurs en comnle-coarant. ou aa comptant
moins e/io/o de commission , de papier bancable snr

Eu. Cour»
Chèane Parla 3°/„ 101 08»/,

Irinee Conrt el netlti SBBU long! . 3 101.08"/.rraue i . _ m0J> , jccei)l . francaines. 3 10U 17l/s
3 mois 1 minimum SOOO fr. 3 100.30
Chèane 2V, 25 -16

Ifinitrit Confi e! pellls effets Ionjt. 2'/, 15.14'/,mtm 8 mois) accentat. anilaises 2'/! S5.16V,
3 mois ! minimum L. 100 . î'/, 55 IS1/,
Chèane Berlin , Francfort . 3.̂ 153 28

ill.m .f . Confie! tietils effaU lonjs. 31 133 28
*1«W*{* î mois j acceptai , allemande. 4 H3.30

3 mois ( minimnm U. 3000. 4 133 35
Chèane Gènes, Milan , Tnrin 5 39 55

II.H. Court et petite etlets long» . 5 99.55mm ' î mois, 4 chiffres . . ..  5 i)9 80
3 mois , 4 chiffre» . . . . 5 100 —

., .  Chèque Bruxelles , Amers. 31, 99 71'/.
lelgiqUI 5 à 3  moia , trait , acc., 3000 fr. 3 99 85

j Non acc, bill., mand.,'.8el4cb. 31,, 99.71»/,
âildnr/ l (Chè que et court . . . .  3 107 85
' , , , "' 1 à 8 mois, trait, acc, Fl.8000 ,1. J08 -
lOltH II . /Nonacc., bill., mand., leliob, 3 107 85

Chèane et conrt . . . .  4 104.87V,
•JieDD S . Petits elfet» long» . . , . | 104. S7V,

|î à 3 mois , 4 chiffrai . i 105.—
ÏW-lork Chèque. . . .  4 5.172
SOISSÏ • Jnsqu 'â 4 moil . . «Vt S 'i6

Billet! de banque français . . . .  — 100 05
¦ > allemand) . . .  — 123 25
i . russes — 3-67
a a autrichien» . . .  — 104.85
> a anglais . . . .  — 25.14
> a italien» . . . .  — 99 40

Souverains anj lait — 2b 09
Pièces de 20 mark . . .. .  — 24 65

¦agjrp̂ rnnl«..j ... A |iiiii Ljj eeeLi.JareMii.iraiei m . 1 iieii.»J»e

BRASSERIE GAMBRINUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tons les MERCREDIS soir

dès 7 '/, heures, ;

f ^ r n ï  1 iV̂  «¦ H^ r^^RSÂ&A Jyij ̂ H
Tous les jours

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

BILLARD. 6945-43* TélépUone.

Se recommande, H. Nlayer-Hauert.
Téléphone 1153.

METROPOLE
B^" Restauration à toute heure

Service par petites tables 11578-231

Tons les VENDREDI soir

Y&IPS8 W
Trois BILLARDS neufs

Pension Vve Dubois
Immeuble du Rapin, rue Jaquet-Droz 12,
demande encore quelques bons pension-
naires. 15414-15

Prix fr. 1.70 et 1.90 par jour.

Cours Élfiliïs
pour Octobre

S'inscrire rue da Commerce 127, au
2me étage, à droite. H-3253-C 15926-1

Leçons particulières.

liifflê
d'occasion, est demandée à acheter.
Adresser les offres sous chiffres T741 OC
à Haasenstein & Vogler , en Ville.

15831-2
¦̂ ¦iaa^^^^BMè êSe«eBHHHHHaB. B̂iaHW*>HBHH. ĤHi^HMHH

La Société de Consommation
s'occupera , comme l'année dernière, de la
livraison de 15784-11

Pommes de terre
de conserve lre qualité. — Se faire ins-
crire dans les magasins. — PRIX aussi
modérés que possible.

Atelier et bureau
à louer de suite ou pour époque à conve-
nir , force, lumière, chauffage central, pro-
ximité de la Gare. Conditions avantageu-
ses. 15779-4

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
.m—mmmm——. m̂ ^—mm——m——.~—m—n———, m I.I.—



Pour fr. 3.1 B
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1909, franco
dans toute la Suisse.

Dompteur par amour
Une illustration de l'art des bel-

luaires modernes. Aux prises
avec un tigre pour con-

quérir une femme
Marseille, qui vient ;fle Vaine*© sa far

meuse tigresse, eût pu, ep ces jours agités,
se souvenir d'Un de ses enfants, le dompteur
Marti r, una des illustrations de l'art des
modernes belluaires. De sou temps, leis fau-
ves nei voyageaient pas en chemin de fer,
et les cages roulantes de sa miénageri© sui-
vaient lentement les routes, au risque d'êtrê
parfois, icLutentent jcahotées. Martin revenait
en France, après avoir donné des représenta-
tions en Allemagne, et il campjait, après char
qu« étape, auprès de ses bêtes. [Un soir, après
une jouiné© où on avait traversé des chemins
pleins d'ornières, le campement était installé
aux pertes d'une petite ville alsacienne, et
Martin avait été faire visep: ses papiers par
les autorités. Il regagnait, en sifflotant, son
logis improvisé, quanld il entendit !des cris de
terreur, puis le bruit d'une fusillade eïirar
gée. ¦ • i

Il en eut tôt l'eXplidatiori: : les cahots
avaient descellé les barreaux. fle lai cage
de son tigre Atyr, son sujet le plus impor-
tant, auquel il tan|ait comjme Un directeulr
tient à sopj premier ténor, et l'animai s'était
échappé. B faisait des borids formidables,
jetant autour) de lui 1'époutvânte. Retran-
chés derrière tous les abris possibles, les plus
hardis avaient été s'arm|er de leurs fusilŝ
et cherchaient à le mitrailler. •

i— Pas (dja bêfeejs, àejn! dit Martinj fafan-
piUem,ent... ' '

Il s'enveloppa la mpjri flans sa casquette"
de loutre, s'approcha du tigre , le prit au
collet, si on ,peut s'exprimer ainsi, et _ lei
poussa vigoureusement vers uWe cage vide
qu'il avait Sait ouvrir par ses aides. Celai
n'avait duré qu'un moment. ; •

— Voyons, fit-il, quand J'émotion fut cal-
mée, ce n© serait pasla peine (d'être (dompteur,
si on ne pourrait gattre à la liaison (on tigre
qui s'ém]ancipe. i t >

Ce n'était pas, pourtant, qu'Aty* né fûï
péchant, et Martin portait, en souvepir de
ses relations aveo lui, de profondes cica-
trices. . i i i

Martin avlait, d'ailleurs, fl© l'alffeetion piotajc
Atyr. Celuj-ci avait été une manière de con-
fident d'un roman d'amour, évoqué dans ses
mémoires par oe doyen des dompteurs.

Ce fut une physionomie originale qu©
celle dé ce Martin, fondateur1 de lia profes-
sion,: on à peu près. Il avait été musicien
dans un cirque puis écuyer! et il ne songeait
qu'à ses chevaux, .quanld, d&nB un champ
d© Mre,:.il se trouva le voisin1 d'un certain
vajni Alken, qui montrait des animaux féroces,
mais sans les ifeirfe «travailler». .Vain Alken
avait une fille, fort avenante, pour laquelle!
Martin soupira bientôt; niais elle était étroite-
ment surveillée. L'amour, cepjendant, déjou©
toutes les précautions, ©t les amoureux n©
trouvèrent pas de refuge plus propice à lents
rendez-vous quel la ménagerie, la cuit. L-ej s
fauves devant qui ils »éch&ngeaient leurs ser-
ments d'éternelle tendresse, ne pouvaient ête©
jue des témoin^ discrets.

Le tigré Atyr, cependant, semblait mOntreS;
quelque impj atienlce de ces chuchotements,;
dans l'ombre, auprès de sa, cage, et ses ru-
girj sf ments risquaient fle flonner l'aDarm©. Mar-
tin' s'avisa d'obtenir sla neutralité bienveil-
lante en le flattant.. Atyr répondit brutale-
ment par un icpup dp patte qui laboura 1'épjaule
de récuyejr. , l

Ci-lvi-ci nei sel découragea pas.
— Allons,; dit-il, j>.etu,t-êta© flu'en Jui pe-

lant de plus près... i. \ ':•'.
Uri matins à Theufq' ,où il gâVait le gardien

occupé, il revint dans la ménagerie et entra
sans façon dans la cage du tigre ktyt, qui
ne montra aucune courtoisie envers son hôte.
Mais Martin s'était armé d'une canne plombée
ej il en joua supérieuiemenu. Les visites sui-

vantes, dont l'indiscrétion était rachetée piar
Martin de l'offre de morceaux ne vijande, fu-
rent mieux accueillies. Le tigre s'habitua à
le Voir; il rie gronda plus si fort quand. Martin,
à quelqU.es pas fle lui, retrouvait Mlle van
Alken. C'était tout ce que souhaitait l'amant,
pour ia sécurité des rencontres...

Il arriva, toutefois^, que le secret de 
ces

-fencontres futj surpris. Pour éviter une sé-
paration et djôsarmiéjr un père irrité, Martin
proposa à cfclni-oi [d'ajouter uni attrait à l'ex-
hiDition des fauves ©n se montrant ijamilièr©-
ment avec eux, dans l«3itrs cages.

Martin^ abcjeipté ©n qulalité de gendre, comL
miença sa carrière. L'art flu dompteur était
cirée.

D. y a presque touijouris eu fle l'amour au
fond fles idées nouvelles

Une visite euysines Maggi
Les établissements de Kemptal ex-

pédient pour 20 millions de
francs de produits

par année

'En 1886, la Société suisse d'utilité publi-
que chargea M;. Jules Maggi, qui s'était fait
remarquer de ses compatriotes par son intel-»
îigence ©t sa prudence, de rechercher un©
inourriture saine, ©t meilleur marché que la:
viande. M» Maggi, 'qui ©ta|it à La. itâtaîd'Un( grand
moulin, à Kemptaj l, se mit avee ardeur à isa^(tâche, et sa) persévérance fut récompensée pair
un premier .-succès. 11 imagina de faire subir!
aux légumineuses 'un© préparation qui Les ren-i
dit d'une (digestion facile ©t d'Un goût savou-
reux tout en restant 'à des prix très modi-
ques. Maintenant, les années ©sapasse, La înola-
lin s'est transformé en une fabriqua immense
dfaù chaque semaine partent pour 120,000
(francs et chaque année pour 20 millions d©
francs de marchandises. Et dire 'encore que

ïels produits del Kemptal n© sont vendus qu'en
Suisse, en Allemagne ©t en Amérique! Ce qui
(5e consolirim© ©n France, ©n 'Autriche iet ©ni
Italie, r^St fabriqué dans les différentes suc-
cursales Mia^ggi établies dans tous ces pays.

La premier© parti© (de laj 'fabrique qui se vi-
isita ©at la grand© h|all©, ©ù sont déposés
les monceaux de légumes que 200 femmes
(épluchent soigueUsemarit du matin au soir,
(ALnsi, par exemple, des milliers fle plantes
(de poireaux et d'énormes quantités d© carot-
tes. Le haut de La tige du poireau est mis à
part dansides corbeilles spéciales pour obtenir
Une qualité plus choisie que celle ©ù se trou-
yen t aussi les feuilles vertes fles plantes.;¦Galles-ci, un© fois apprêtées, sont l'transpoa:-
flêes sur ld(e petits wagonnets jusqu'à la ma-
chine qui les coupe iet les inonde d'eau fraî-
che pour les nettoyer complètement. Les ca-
rottes ©t les poids, (typrès le bain froid, pas-
sant encore dans de l'eau chaude, oe qui as-
pur© ainsi unejpropreta rigouraus© fit les amol-
lît ©n outre fortement. Cette opération, una
lois terminée, les légumes presque à moitié
©ujts sont transportés dans d'immenses sé-
choirs, ©il circula |un courant d'air très chauds
D'où ils tombent directement dans dés sacs
(prêts pour les recevoir.

Quant aux épluchUreis, elles rie sont pas
(perdues. Elles sont placées dans d© grandes
fosses remplies d'eau, et ' forment, au bout
(d'Un certain temps, Un excellent engrais. Laj
fabrique fait cultiver elle-même, sur de vastes
terrains autour del Kemptal, tous les végétaux
dont (ell© a J>esoi»y à part les pommes de terre,
qui, paraît-il, lui reviennent meilleur marché
jep les achetant!.

La seconde partiel des bâtiments iest ©elle fortï
(tel ferbriquent plus spécialement les potages
M^ggî s'ï connus d© 'tous. Les pois, haricots,
lentilles, etc., fl© meill»2ur© qualité, après avoir,
été moulus ©t nîélangés eodt avec les légumes
Becs'hachés, soit avec les ingrédients néces-
saires, sont amenés à l'état de farine, par jdes
tuyaUx, dans lia galle immense où les machines
«nt bientôt fait fle les transtormer en fle ces
(plaques de soupe qu'on peut aciieter partout.
(Toutes l©s deux secondes à peu près, cha-
que machine, abaisse) 'si* à ih'uit petits cylindres
flans la tfiarinar Ceux-ci se relèvent et déposent
(devant l'ouvrière qui les surveillent, six à
huit rondelles d© soupe. Chaque machine ©st
desservi© par quatre paires d'empjaqUiateuses
«|ui jaxrivent à acquérir ^une Sextérité vraii
ment merveilleuse. Les deux premières (enve-
loppent les plaquettes dans du papier de Soie,
©t les passent à leurs voisines qui les entou-
ï©nli dans du papier d'étain semblable à c©-
îuî .qui se trouve autour dui chocolat. Vient
©nsûite l'inflication du mode d'emploi. Puis
1© tout est collé doigneUsemént Les fleux
fl!erriièrels ©uvrièreis lenroulent sa:ns relâchie
leis plaquettes, six par six, dans Un ©mbal-
Iag© final ©t lés placent dans des caisses qui
•n'ont»' plus qu'à passer à la menuiserie pour;
être' clouées ©t expédiées. A citerj en passant
la( façon magnifique dont ©st Ventilée cette
pair'tie-là de te faibriquie, Eli© ©st ©n ©ffeti
pourvu© d'énorin©S[tuyaiax jaspûiant sjaUs ©ess:»
tout© la poussière ©f' y maintenlabii c©nti->
iWiJXemm- an air .tofet à fait pur,.

(In jugement allemand sur Zeppelin
(En dépit dé 1 enthousiasme général que

suscitent en Allemagne Les hauts faits des
dirigeables Zeppelin, d'aucuns font entendre
Un son de cloche un peu différent. C'est ainsi
qfu 'U&i écrivain bien connu, poète, sportsmani
et constructeur! ©n même temps, M1. Karl Voll-,
moeller, publiera, dans le numéro d'octobre
de l'excellente revue municoise « Suddeutsche
Monatshef te », sous 1© titre d'« Aviatica », un
très intéressant articl© dont on "peut indiquer,
dès maintenant, Les lignes principales. C'iest
Una charge à fond contre les constructeurs
des usines Zeppelin et les élogies hyperboli-
ques dont le comte Zeppelin est l'objet.

M. Vollmœlleir est Convaincu qUe l'ave-
Inir n'est pas aux ballons monstres du typa
Zeppelin, mais bien aux aéroplanes. Il fau-.
drait aux tellona Zeppelin, pour devenir maî-
tres de l'air, une vitesse de 100 kilota. qui
jne sera peut-être jamais atteinte, à moins
<Ju© l'on ne construise des colosses fle 500
mjète'els de LoUgueur.

Un ballon Zeppelin du type actuel coûte
près de trois malïions de marcs, tandis qu'uni
moitoplan Blériot revient à 2000 marcs envii
ron. Voilà le nœud de la questiron. Le pays
q(ui saura, le premier, se servir, au point)
d© Vue industriel, des merveilleuses décou-
vertes d'es aviateurs français ©t américains
ajura de belles années devant lui. C'est oa
qfu'on a déjà jm observer pour l'aiutouïobi-
lisnHa. Là, le "génie français a su prendr©'
june avance de plusieurs années. Plus tard,
il est vrai, les Allemands, grâce à leur mîé-
¦thode ©t à Leur_ discipline, iont vite regagné
(du terrain ©t maintenant ils ont toutes Les
chances fle fair© même mieux que leurs ri-
vaux. Mais les années les plus fructueuses
ont été pour la France. La « Zeppelinitis » a
hypnotisé l'as Allemands. Ils n'ont fait aucun
effort pour se distinguer dans ce domain©,
bien que Le premier homme qui se soit occupé
du problème fl© l'aviation ait été Lilienthal,
loin Allemand. « Assez donc, s'écrie M. Voll-
mœller, de Jlêtes stupides et de réceptions
¦grandioses ! Le peuple allemand n'a pas don-
né des millions pour qu'ils soient dépansés
fle tell© sorte. Il faut Un travail plus sérieux;
il faut surtout consacrer ses efforts à la so-
ttutton d'un problème plus 'modérn©, ---— d©
l'aviation... »

En un moment où la grande bataille de
(Reims a été gagnée, et avec quel éclat i
j l est impossible de trouver ©n Alletaagriei,
1,000, inêm© 100 marcs pour des essais d'a-
viation Las Allemands n'ont pour les aéro-
tpiaués qu© des hochements de tête. A quoi!
¦bon ? disent-ils, puisque nous possédons Zepr
(peliu ! Et ceux qui s'occupent d'aviation, com-
me Mi. Volimceller, sont oblig'és de s'adrsssar
à l'industrie française pour se procurer les
moteurs nécessaires. Il est possible qUe dans
l'avenir les Allemands remportent aussi sur
ce terrain. Miais i>our des années oe seront '©s
industriels français qui cueilleront Lai récolte.

CorresponDance parisienne
¦ Pans, 20 septembre.

Le choléra s'est déclaré hier, en plein Pflr
ris, dans 1© quartiarv populeux da PicpUs. Après
avoir sévi en Russie, en Suède, en Allemagne
©t en Belgique, va-t-il terroriser la popjular
.tjott parisienne,?

Nos grandis joumauS d'information tou-
jours prêts à dénaturer,; à exagérer les faits,
ont peut-êtr© trop vite fait fle transformer en
pn cas horrifique de choléra porbus, un vul-
gaire empoisonnement,, provenant d'une sub-
sistance malsaine.

Le décès imprévu, îoU|drOyan't d'un enfant
de cinq ans, Gaston Brofloy, fleme'uriant chez
ses parents, rue die la Brêche-ajux-Loups, 48,
mort Mer à l'hôpital Trousseau, a iété cause
fle c© bruit tendancieux qui a circulé avec
persistance, dimanche après-mifli, dans la. cat-
pitale, et particulièrement flans les quartiers
ouvriers plus menacés. D'où, Véritable affo-
lement, déterminé par }e défaut 'absolu des
détails sur la Mpirt suspecte fl© l'enfant.

Ce n'était plus un© seule viotimie, succom-
bant avec atteinte mortelle flu choléra, mais
bientôt fles centaines fle personnes tuées pas
le mal meurijrier.

VaMron assistef .v si la, nouvelle était con-
firmée, à uni exode en1 masse fles Parisiens
apeurés, à fles scènes, fl© désordre, similaires
à celles qui se ûéroulèi*erit à Paris, au com-
ineneement flul XlXJm© siècle, alors qu'unej
épidémie fl© choléra, ravageait lai .Fr-anc©?

Il ©st à espêrter que les ¦cerveaux se calmé-
îWrit aussi vite qu'ils se sont échauffés et
qu© l'ori B'oocup;eaia pjVep Ijcjanquillité, sinon
BV©© sérénité, d'enrayer leg progrès éveri-»
ïsMs ûs en f emlf iVté. fléaw» n s. ;

JURISPRUDENCE DE LA CHASSE

i\:ous êtes possesseur; d'un pet^niîis, ©t Vous
Vous proposes fle partir à la chasse, lorsqu'un
ami vous arrive. Tout naturellement, vous
Pinvitaz à vous accompagner, et, bien qu'il
ne soit pas chasseur, vous lui c©rifi©z pendant
quelques instants, en pleine campagne, votre
fusil. Vous l'expose  ̂ tout simplement à une
contrav ention, malgré qu'il n'ait jamais tiré
un coup de fusil de sai vie. •

Ce qui constitue, ©n effet, l'action de chas-
ser, ce n'est pas de tirer flU gibier, c'est
de «porter un fusil chargé». Si floric vous
invitez un ami sans permis à Vous accompa-
gner à la chasse, gardez-vous bien de lui
confier votre fusil, même si Vous êtes fati-
gué de le poruer; loU bien alors, prenez soin, |au
préalable, fle décharger l'armé. Ce sera d'a»-
berd plus prudent, et vous serez en règle avec
les gardes champêtres.

A propos du prêt du fusil, voici un autre
cas particulier, qui a, été jugé par le tribu-
nal correctionnel de, Montaublan. !Un jeune
honïme est employé ©omme flomestique chez
un fermier. Un dimanche, il lui prend: envie
de faire une petite partie flel chasse; il em-
prunte le fusil fle son pataon, qui est chasseur
et possède un permis, ©t le voilà paf ti.

Le domJeBtique n'a pas de permis, cela ne
l'empêche pas, par; Une involontaire mala|dres-
se, de blesser d'un coup de fusil, un© jeune
fille qu'il n'avait pas aperçue.

La jeun© SU© est gravement atteinte en
plein visage^ ©lie perd l'œil; le flomestique
est poursuivi pour délit fle chasse et blessure
par imprudence, mais son patron est égale-
ment poursuivi comme civilement responsable.

Le tribunal, adoptant Cette manière de voir,
a condamné le domestiqule à 50 fr. fl'amende,
et il a mis à la charge du patron tous les frais,
le coridaminant aU surplus à payer, solidaire-
ment avec son flomestique, la somme fle 3000
francs d© dommages-intérêts à Ja victime.

Vrilà Comme .quoi un coup fle fusil peut
coûter cher*.,, à celui qui na l'a pjas tiré. En
principe,, la patiron; est responsable fle son
domestique mineur, quanfl il est démontré
qu'il lui était possible d'éviter le fait domma-
geable; ce qui veut dir©, eri bon français^
qua le patron a commis Une faute en confiant
lui-même, à son préposé, la fusil qui fut la
cause de l'aeciflent. ;

Conclusion : Chasseluirs, ne prêtez jainais
Votre fusil, même à votre meilleur ami ;
c'est souvent vous qui paieriez sa maladresse.

I-ie pxêt d-TO. fiisil

( Les paroisses nationales vaudoises font
IKeaucoUp ci.*user d'elles ces temps-ci : après
Bière, et ses mesures projetées Contre les
fidèles du sexe féminin, c'est aU tour d'Au-
bonne de retenir, l'attention. Les samellis 22
et 29 août a ©u lieu, à Aubbnne, une vente-
kermesse en faveur! de la ^restauration des or-
gues du temple national. Au nombre des « at-
tractions» se trouvait un j eu d© petits che-
vaux, où das personnes en vu© faisaient l'of-
fice de « banquier » et de « croupier», d'ail-
leurs avec Une réelle maestria. Les misea
étaient de 20 cts., 50 cts. et 1 fr. Les tours
ise succédaient rapidement; la recette fui
bonne.

Le fait vient seulement d'être Tendu pu»
Mfici. Nous l'avons dit hier, en publiant un-a
lettre adressée à l'« Essor » iet la répons a
de ce journal.

«... Je na puis que partager l'aversion pour
ce moyen de soutirer de l'argent », écrit-on
d'autre part à l'un des journaux de Lau-
sainne. ¦ ¦ « ,

»I1 ©st, ©n ©ffet, presque ïncroyabla, an
monfe'nt où presque partout, ©n Suisse, lea
personnes soucieuses de l'avenir et de la
prospérité moral© de notre pays recherchent
les moyens d'arriver à une suppression plus
¦complète que oe n'est le cas maintenant d^s
jeux d© haisa/rd et des maiux qu'ils rentraîneii i
avec ©ux, qu'un© Eglise — national© oU au-
tre — ait recours à ces mêmes jeux et à des
Moyens d'une înmtoralité aussi notoi re pour
B© procurer d© l'argent, fût-ce pour des or-
glues. Quand ion songe au mal immense qu»
tar.'sse m jeu, ou ne peus comprendra que,
Oe glaieté de cœur, oeUx-là même qui onf
charge d'âmes puissent patronner un jer
qu'on déploije de voir régner en maître dana
peis kursaals ©t stations d'étrangers. Il1" y a
©u là Un étrange moment d'oubli dont l'E-
glise peut grandemenli pâtir. Mais la< protesta-
jtion générale qui a'élève, fort heureusement
lest un garanlt qu'il ne se renouvellera pas.»

lOn se plaint aussi très vivement, dans lf
même ordre d'idées, de la multiplication de»
loteries ©n {faveur, de la construction d'égli-
ses un peu partout en Suisse et dont les pros-
pectus noms inondent La loterie vaut le je q
fleS petits chevaux, c'est-à-dire qu'ils ne va«
lent pas mieux Pan que l'autre. L'Eglise
8i tod* à_ perdre à employer de tels moyens,
qU© la fin ne sa;urait en aucune façon justi-
fier ©t qui fournissent de terribles armea
à sels adversaires; ©11© devrait y regarder $
deux |ojjs avant d'y, recourir.»

L'Eg!ise et les petits chevani

2me ^e-o-ille tMËJMMMjMMMÊÊI 2me ^e-uiill©

— JEUDI 23 SEPTEMBRE 1909 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/. heures
précises, au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de chant
Mânnerohor Harmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de gymnastique __

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir.
Hommes. — Exercices à 8 >/« h. (Grande Halle).

Réunions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire, à 81/. heures, au local.
Espéranto. — Réunion à 81/, h. du soir (Salle de la

justi ce de paix).



La maison des sans-îravail
M. Lutz, directeur, flé lai « Maison rk*-

taand©», ferme pour, les sans-traviail, a prén
pj efnté un très intéressant rapport, dernière*
mjent, à Crandson, à la réunion annuelle)
d© la( Société vaiudoise d'utilité publique, sun
la marche de oej établissement. Celui-ci, on
I© sait, a été fondé par la Société agricole
fl© ' Qenève, la Société de bienfaisance de!
Neuchâtel ©t la Société vaudoise d'utilité pu-.
bliqiue, toutes trois ayant participa à la for-
maltiioU du capital par Un versement d© dix
mille francs chacune; la, Confédération a réga-
leraient fait un subside.

!La Société de la Maison rotaia)nde' a louël
à l'Etat de Neuchâtel le domaine du Devens
qui venait d'être désaffecté comme péniten-.
cier, et lui a racheté la mobiliar agricole (et
le bétail qui se trouvait flans les écuries.

»La ferma du Devens a été ouverte 1©
1er mairs. A ca moment, Ion était en pleines
réparations et l'on ne put iadmette© qu© 2
ou 3 pensionnaires. AU fur ©t à mesure de
l'avancement des travaux, des admissions,
eurent lieu. A fin: avril, il y avait au De-
vens 18 pensionnaires, à fin mai 30, ©n juin
et juillet 38; en août 35. Genève a fourni
56' pensionnaires, Neuchâtel 37 ©t Va.ud 4.

L-JS premiers pensiorinair.es .furent occu-
pe» à 'la prise ©ni état fl© l'immeuble. Puis, la
berine saison venue, on les mit aux travaux
¦agricoles; tous firent preuve de bonne vo-
lonté. Ainsi,. Un flimj anohe, il fallut rentrer
20 chars de foîri. Personne ne récrimina et la
bonne humleju^ n9 cessa fle régner un 

seul
instj ant. Les jouirp fla pluie, on scie et on
bûche flu bois; cetjte industrie paraît flevoir
prendre ime belle .extension ftUi Devens.

Par le fait que foris les piétieifc, ou à peu
près, sont représentés, les réparations peu-
vent! se faire dans l'a miaison. C'est ainsi qu'on
a construit Unie écurie ©t un poulailler ©t 'aug-
menté la mobilieW d© la forme. La discipline
H été botnnle à quelques exceptions pires. Quel-
ques pensionnaires ont dû être retavoyés, soit
pour s'étale refusés au travail, soit pour s'être
Jjvxéfi à la boissoïj  ̂à l'absinthe princdpiEdetaent.
U a îallu interdire aux pensionnaires l'aiccès
AU village fl© Montalchez,' le plus Voisin. Us
ne sont pas "privés fla vin, puisque chaque
joUrl à puifli, fls naçoivent (deux décilitres. La|
plantation fla groseillers à grjappes a pro-
fluill 800 litres d'un1 petit "vin excellent. On
ae lèrçi à 5 bieUf1©^ -M DeiVe ĵj à 6 

h., 
déjeunes,

— pommés flei teffie, «rôstî», café au ijait
fictrèmé ©t piainl i—i '-^ lu. thé at pain; midi,
soupe, Viaridel fous lejs fleux jours-, légumes
S discrétion, vin'; 4 h., lait écrémé, sinon thé
oM sirop ©t pairi; 7 n„ soUpei, pommes de terré
bouillies, painl et Uri Y&pté de lait écrémé;
171 h. i30| a] 8 h. -45, ledtojr;e,0©s journaux, jeplx;
9 h, extinction fles feux.
¦ 'A sa sottie, lei pensionnaire reçoit doifi
ffécrile; de 20 S 50 cent. par. jour. Malheu-
ireuseimeriill, lé plus souvient il est vite dépensé
étal boissons. A tout pensionnaire qui s'en va,
otni procuré Upiel place; la plupart acceptent
oe patronage, d'autres ne sont pas pressés die
rjjepireuGr© le travail régulier.

Les sanfe-tra,VaiP| arrivent prësqU'ê tous au
Deveria la îaicla violacée, fl© vraies figures d'i-
yrpgnos, (dit M. Lutz; jarai bout fla trlois eemain.3S
lie via régulièïtej, aim grandi iair, avec un© nour-
riture sainiel, on voit apparaître Un air de santé
qui s'aidcienjluldl à Bïesure, gu© lei séjour! se' pro-»
Ènge.
i On! ai lass'ayé flé faire passer SIu rang! de d<J-
•Blestiquep des pOTsionnair.es qui s'étaient bien
cjoiriduits. Malheqrausamenty cette expérience
n'a pas réussi. Ay&nt plus flé liberté, ils sont
vite r.efourfté3 à leurs ttabitufle^ d'inteppé-
Ijtnoé.

Lé <JoïB|a,in'e( au DeVéns' à 100 poses'; les bâ-
,tSmiants paUVent abriter! 70 pensionnaires. Il
y a disprtopoirtiori. H faudra, ou agrandir
lô flornaine, ou créeir fleô industries; on songe(
an ttessag© de la paille et à lai vannerie.

L'œuvré ïlein^ lés services qU'ott en atten-
drait!, mais «ni rie pjaut encore établir1 Uri© sta-
tistique (deS résultats obtenus, l'expérierici©
n'ayant pjas encore assez duré. Toutefois,, fin
peut lea qu&li$eir! (flé satisfaisants.

IDEOEHONT. — HL Maîte©, f eirtùïtffl d'à flô»-
ihainie du Grand Brpnehana'l, qui (appartient^
à lia ibioiUrgeotisi©, ri*a pas perdu mbins fle 18!
plièees fle bétail ces jours-ci ; M Ackeirri
Imainto, fermier de la Bùrgisbarg, 24, touljasl
éteintes d© la fièvrle «satajrrhal© mj alignie;

DELEMONT. — Deux bataillopa ̂ 'infan-
terie soleurois, n» 50 iet no 51,' ainsi qu'un©1

compagnie d© guidas dé 650 hlommés, 'ont
paisse la nuit à DelémOrifl. La .troupe était
(cantonnée ©n ville. Elle est formée d© l,257j
poldatis, 20 icycj isfejj, 6.9 (officiers «t_S0̂ c-h!̂ é
yalux,

PORRENTRUY. — pea 'départs PoteE YAWh
jfiqu© reprennent de plus balle; ces jonra
tprochajp ls, dix-huit [habitants; dé CoWol', dont)
Plusieurs jeunes personnes et jidlim.es gens,i
^omt s'embarquer; en outre, onze émi'granlâ
sont aussi anpopcés da îi>pl\enaj s at Pfi-rren-
itruy.

PORRENTRUY. — ML Méyr'éfl, foUdë' d©
(Pouvoirs de la BanqU'é cantonal© neuchâ-»
teloise, vien't d'être niotamé gérant flé lai Ban-
gqe, çâUtopalia fl© Porrentruy.

JURA-BERNOIS

Les artilleurs au Val-de-Ruz.
Las tirs ont commencé ©e maitin, S f7i Tfett*

itias ©t demie; les faufts sur lasqu©ls s'exew
©ent ' les schrapnels sont échelonnés sur, 1©
bas plateau qui s'étend ©rite© la| Rinciattre à
F©st ©t ' la bois d'Engollott à Towest. l«es rbat-
(tj arias sont placées sur 1© ranfoncemient qujj
donon© prasqu© flirectement l'orphelinat Ba-
r©l, aux Oo/ndémtnias, à l'est de la ijoUte c©p«
fluisant à DombressO  ̂Iet à Savagtoier.

(Jeudi, reprise des exercices de tir. vVeS-t
dredi, il y, aura un (exercice fort intéressant;
ce Sera une course d© montagne pair baflttet
rieis, individuellement, suivant un programmé
qui n'est pas! définitivement établi; la, réunion
des groupas, après fe. mairche-exercïce, ainral
¦fieu à' Partuis, probablemerit, à midi ' W» 1]
heure, où laj troupe bivouaquera.

Samedi ©nfin, au matin, départ des biattéN
j fiels ,par la Charrier© d© Savagnier et la
'Dam©, sur ligjnièras oU Nods; \xr de rêgi-i
4rie|nt. Après quoi nos artilleurs rejoindront
fe division pour l©s manœu,vries générales.
Bizarre aventure.

Une aventure assez ctairieUsé ©st airriv'ée Idi-
mjanche matftn^ à une pièce de bétjail au Pré
BertiioT^d,. à 5 minutes du village ide la Bré-
vine.

On sait que la Vallée repose sur un'a miassa
fl'eau souterraine, qu'il se forme p^ir ci, pat]
là, des effondrements du sol en forme d'en-
tonnoir, sans toutefois que la surfac© du(
terrain pprté la 'moindre fissure. Cest don©
à un 'de ©es ePldroits qu'une Vache broutait
paisiblement, lorsque, tout à coup, elle coula
à pic dans la tarre.

Le bouyieftrj chargé da lai sUrveïllari'cle au
tironpeau né fut pas peu ébahi fle voir, sa bêta
(disparaître complètement à ses yeux; tout
ému,, il s'en fut vit© aviser, le propriétaire, qui
aacourut ©t constata, qu© Sa vache était ac-
croupie aU forid d'un fossé d'au mjoins 4 mè-
tres fle profondeur et fle 1 m» à 1 m. 50 Aa.
diamèto©.

Bientôt lés secours s'organisent, mais ©é
n'est qu'après un travail achaimé de trois heu-
res que la bêtje put être letiré© sainjei ©t Bauvgj
fle sa vilaine position:

G/ironique neueSâtelotse

Lés bïvtafllons. 18, 19 ©t 20, la ciompagnie
fla carabiniers 2, ©t lia 'compagnie, 2 de guides,
sont donja entrés a,u sejnvioe hier lunfli, favo-
risés par uri temps superbe.

rColomibi r̂ était "bonidé fla troupe jusque
vers neuf 'heures du nïatin. A partir fle ce mo-
ment, et Srir, les emplacements respectifs dé-
signés ai ceux-ci, les bataillons s'organisent.

Jamais, les Allées séculaires de Colombie!!
n'ont assistés à païeilla affluencé de curieux
que celle qui s'était dorinée rendez-vous sous
leurs ombrages ©ni c©tte journée du 20 sep-
tembre. Les soldats étaierit perdus dans cette
foule de fraîches toilettes et fla citoyens venus
de foutes les régioris du canton.

A midi, la soupe est sarjvié. A 2 heures, les
carabiniers s'embarquentl à Auvernier sur un
bateau à vapeur qui les transportera à Mo-
rat, et la çopipjagni©: d© guides n'attend qu'un
orflre pour, partir sur St-Blaise où elle can-
tonnera la première nuit.

L'après-nu'fli , uni a©cident est ajrrivé à un
fusillier du bataillon 20.

Plusieurs soldats descendaient flans une Voi-
tjrir© à bras, de l'arsenjal auix Allées, un char
de couvertures. Le 'frein n'aVait pas été serré
à fond et la véhicula prit un© allure désor-
donnée.

Le fusillera' eri question!, qui s'était juché
sur le chat, eut J^enr et Sauta, à terre. Il eut
un genoU luxé ©t fut conduit dans la soirée
à l'hôpital de la ville.

Les trois batailj ons ont cantonné la nuit
derrj ièr-© à Colombier,, d'où ils sont partis ce
matiri. \

Le 18 est ©oni}man(dë pair* son noUVelata ma-
jor1, M. Auguste Jeanneret, de La Chaux-dé-
Fonds; 1© 19 a pour chef le major Duvoisin.
Au fdemieir; mloment, M. le major Paul Bonhôtei,
commandant du bataillon 20, vu sen état de
santé, nfa pu faire son service aVeo son
bataillon1, (Cest le pfejor Baiidet 4qui prend le
j ooanmandement du batailllon 20 par intérim.,
Ce serai sûrement avec regret que la troupe
apprendra ©etfo nouvelle, car le major Bon-
hôte était teès aimé 'de sa troupe qui avlait
confiance flans c'eH officieiri si distingué.

Les bataillons 19 et 20 ont traversé NeU-
châtel ©e matin1, un peu avant huit heures, à
quelques minutes d'interVallé, aVefo entKa
fleux, l'étjat-miajoii! fle régiment. Le bataillon
20 s'est rangé snr trois col|on!nepi (déviant le tajon
numient de la; République, .et 1© majoK-instrucj -
tieur. BatfdeJi a prononcé les quelques piarol^
suivantes :
¦ iccOfficieirfe, soùŝ officieW! et ^olflaïs,.
C'est l|ai premier© fois que j'ai l'hoinfrieUîr

flé conlmia^der! dés troupes neuchâteloises,
Aussi je profite flé l'occasion! pour vous con-
duire flevaint ç© mtonUment et jué ̂ pjus ipvitef à'
pousser W .tripto honrrah!»

Puis, flé rioUVeiati ©pi «JoTonEé flé fflatché ,
lâl troupe a continué sa ïouté. L'affluéftc©
eri ville é^ait consiflérablo.

Voioi les affectifs des tréupes rieUchâtet-
loïses qui prennent part aux mjanœmvresr : bar
taillon! 1,8 : 6.33 hommes; baitaflloû l&, : 621;
ba.tej lloW 2QL : 640; çprr^ïnieirs, : 17g; giri-
dm .: .102. i

Au 7me régiment

eUa &f iaUmV *àe~ttonès
Bienveillance et générosité.

Oa rtippoirfoi iatai « N(aîlflo|n|al » te Joli trait flé
réropàté qui ©onteaste agréablement avec

réception qu'Un de n©s colonels fit jaux;
éooiliers fl© Neuchâtel.

Un© cteissie fle 5e primaire flé IÂ) ChàUx-fl©i
jFonds faisait sa coursa iannuelle, accompan
fenéa de deux flamfes. Surpriaa pop  lia pluiq
pe l'après-midi, la petit© troupe ée mit à
l'abri BOUS les marronniers plantés non loin!
Il© motel fla Poisson̂ à Auvernier.

(Par «in belaU geste 'fl© sympa(tihîé, Mm©
Chaïutems invîta toute lia classe chez elle,
(et non satisfaite d'offrir cette faospitjalitô,:
ïtassi inattendue, ©11© servit ©ncolr© un© petite
collation aux 32 enfants. On jugé fl© la ji>ie!
fla chacun.
; Qè jolî trait mMtait fl'ê|rie cjolnté.
Champignon monstre.

Un amatefUi* dej champignons dotais apporte
aujourd'hui, un "bolet monstre, cauilli aux
environs de la ville. Il pèse 1 kg 400 et n'ai
pas moins de 20 centimètres fle haut et 22
centimètres fl© diamètre. Ca champignon peu
ordinaire ©st/, paraît-il, .parfaitement comésr
tàble. Ceux qui l'auront sur leur table pour-
ront Inviter! la ban et l'arrière-b^n da lepfl
parenté,, poufl j>rePidra part m fesife.
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Notre fillette
LOUISE
âgée de cinq ans, était très ané-
mique à la suite de diphtérie, et
nous avons essayé plusieurs pré-
parations, mais sans résultat. Dès
le premier flacon d 'Emuls ion
SCOTT, son appétit est revenu et
elle fut bientôt complètement ré-
tablie. La SCOTT est la seule
émulsion qu'elle prit avec plaisir.
C'est ce que nous écrit M. B.TARDITI, à Genève,
3, Fort Barreau, Montbrillant, le 30 juin 1908.
Le plaisir avec lequel les enfants prennent

l'Emulsion
SCOTT

après avoir refusé toute autre chose, o'est
qu'une seule des qualités prédominantes qui
ont fait de la SCOTT

Témulsion modèle
Modèle de pureté, de force, de digestibilité et
de puissance de guérison.
Lorsque vous demandez la SCOTT, refusez tout»

autre émulsion si vous désirez avoir
m j A  1» guérison. Milliers sur milliers

jRB&jgC  ̂ ont été guéris, non pas par dea
iW&TJm préparations similaires mais par

•BéJSH ' l'Emulsion SCOTT (original).

S Us Prix 2 f*"- 50 et 5 fr. chaz
W- iak t°us tea Pharmaciens.
T/(wL JÎM' SÇ°TT & BOWNE, Ltd., Chiasso

(ftysr * (Tessin), envoient gratis échantillon
•*«• *• contre 50 cent en timbres-poste.

La rédaction décline loi toute responsabilité.

Renseignements divers.

CINEMA PATHE. — Cest d'eVitat toté sallei
laircbi-ciomble, —il a Iallu refuser flu monde—
que le Cinenila Pathê a (dimanche soir, donné
Une série attrayante .et variée fle vues ani-
mées. Scènes touchantes OU comiques, ta^
bleaux insteufltife se sont succédé pendant
plus de deux heures sur. l'écran; tandis qu'un
bon petit orchestra agrémentait la soirée.
Onl a beaucoup flflmïré, entr'<autres; d'excel-
lentes scènes fle, la semaine d'aviation à
Keims. Jaufli,, le cinéma Pathé donnera une
nouvelle représentation, avec Un programme;
¦complètement l'emanié. Les Vues de la semaine
fl'aviation sedpnt sepenflant ^données.

UNION CHRETIENNE. — Nous rappelons
|a soirée toirgapisée ce doir à Bejau-Site, à
roccasion de la, vante. I^a 1 jolie pièce fle
/Molière;, «Les Eourberias die Scapin », rem-,
portera sans |d!oU,te, oomim,̂  hier soir, nul gp qs
puccèe. ¦

m FARC DES SPORTS. — Eef Poiotball,
Club Cbanx-3e-Fonds attend pour iBmanche
(prochain  ̂visite du F.-C. Old-Boysi de Baie.,
Beala match ien perspective qui promet d'être
des plus intéressants.
Société d'assurances Norwich-Union

Lai « Norwich-Union » vient de faire paraîtrei
sion 101n"> compte-Ten'du annuel. Cette société
afagdaise d'assurances sur la vis a, >en effet,-
fêté iejn' 1908 ison èantenaire et le bi-eentenaira
fle F« Amicable », fondée en 1706, dont éllgj
ai repris le portefeuille.

'Oommte elle 'est basée sur la m:ut(ualité (abU
isioluie, POUs pensons intéresser les nombreux:
afôsurés de\ cette importante société par quel-.
qtees chiffres :

(Les propositions d'assurance reçues en;
1908 ascendant à 9992, représentant |uni
fcatpital fle fr. 146,225,475; sur ce nombre,
•l'en a 'été accepté 9366 assurant 124 mil-
lions 561,Q0O francs, dont fr. 3,800,000 dei
nouvelles affaires en! Suisse. 16043,

'Les intérêts, dividendes, etc., encaissés
psndant rexarcica ŝ  sont élevés à .8,054,2121
francs, soit un produit net de 4,22 pour cent.
La mortalité a été de fr. ' 2,263,425 infé-.
rièure aux prévisions mathématiques.

En assurance: sur • lia vie, la « NorwichI
Union» se maintient ainsi de beaucoup lai
Première des sociétés anglaises et l'une, fles.
plus importantes sociétés européennes..

Gommuntqués

de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Pluie» orageuses probables.

Refusé, la collecte
LUCERNE. —» L'asse(mblée flëS flélé'gués

ide îa société suisse fl*rftilité publique a ré-
pondu négativement! à là flemiande qui lui
était 'faite d'oïgianisar Une collecte parmi lai
jeunesse sctoilair!?, en Javeur; "fles asiles ppur;
enfants ânortniâux d'Ecublens, près Lausanne
iet des (enfants estropiés à ÎSurich, .tous deux
en voie fle création.

Grand prix d'honneur

. 2URICH. —< Une dépêché flé Dres'd^ nfiî-
fionce qu,e la .fSo,cié.tô suisse des pariétaires
lithographes — groupe technique fla repro-
duction ¦—< B bbtenlui la plus haute ijétoonijpense,;
soit le gramfl prix "d'honpelur,. à l'expositioai
laterniafiopiala rfl«l photogitapliie, à Dr.esdft,

Un cas suspect
¦DOUAI. —. Uri 'cas suspect a été signée

paï. le seïtviqei miëflicial à X» pféfectere; fl al
été reoonp'm qUia c'était un 'cas fle cholérjal
De rapport niiédïçal la signée comme «colérai
nOstras», genTa non épiidémique. Toutes les,
mesurés flej préservation ont été prescrites.

La triple exécution des chauffeurs
de la Drame

•PARIS. — Des] que la nouvelle s'est rép&P*
Que hier î oir dans Paris que l'exécution des
bandits fle lia Di-ôme a,Uai,'ti prrobiablementj
avoir lieu ce matin, les badjaUds ont com-i
miewcé à affluer me de la Polie-Regnanltl
pour assister) an départ des bois fle justice Iet
eritrOvoir la' eilhopieitte de l'exécuteur flgfl
hautes-oïuvneg.

PARIS. — tVeirtt ffl heures fltf soïr, <SH.
(D|eiM:er et ses aides 'sont arrivés ia)u liangai)
fle la me fle la Folije-ReginaUlt. A .7 heorasl
jet demie, la fourgon empoTfteit les bois flq|
justice et s'est dirigé vers la gare de Lyon»
»' IA 8 h. 20, M. Deibler, emmenant la gUil«
totine, -quittait Paria à destination de - ya^i
ïence.

_ rYALENCE. — Lai tripfe exécution des bte
flits de la Drôme a eu lieu ce matin, aU
levé flu j;0Hir, devanli la porte de la prisoni.

A coups de boulons

_ PARIS, r— Tons les dommissariatls fle po-
lice de Paris eit de la banlieue ont reçut l'or-
flra fle surveiller "de très près les agissements
des maçons grévistes. .Vingt mille boulons
ont été distribués taux maçons en grève pour]
faire la chasse aux «renards» non grévistes.

Nouvelle guerre russo-japonaiseI!
¦VLADIVOSTOK. — Des bruits oo»arent|

fl'une gnerne prochains entre la Russie et|
te Japon. Partout ou renforce les troupes. Lai
dernière _ guerre, dit-on a|u Japon, n'a pad
été terminée et la nécessité s'impose fle fairej
(payer une indemnité à lia Russie.

îA Vladivostok, les grosses miaisons japo».
(nlaîseg liquident leurs affaires. On craint
jpojui; la BrinteBiRs c;atta njouvelle guerre^

§épêches du 21 (Septembre

SI seulement.
Dans un cioncieir't, tain pïataisfo chëVelti s7e|

livr»ait sm! son instrjinîent à des. exerocea
d'harmonie imitative,
; Une vieille; flataiej Be pâmait d'admiration) i

— Comme c'est! heau, s'écriait-elle. Voilà]
le bruit flu cantai... la villa est prise A'assamt..,
on se bat dans les Suies... les solflata se liyr.enj
su pillage,

— Ah! mpà DîeU! soUpife thé Voisine, s'ifà
pouvaient seulenient emportejr, le pi,ano.
Propriétaire et locataire.

Le propriétaire. — Vous oeicupez loini loige>
te,tait fla huit cent frjancs.

—¦ Oui il est même quelque peu' délabra.
— Justement, j'ai l'inteutioa da le mattrfej

S neuf.
, — A lai fenipei hetur^r

— Oui, ai neuf... centis îrfàh'ds.

MOTS POUR RIRE

Le véritable
Savon au Jaune d'œuf

a Ohtenu dans la dernière exposition de parfumer !
à Paris, la médaille d'or arec diplôme d'honneni
Prix par pièce, en paquet rouge, 7o cts. 133804

N
ÉmwffiœMS- & iSeul REMEDE SOUVERAINil£ii!: |PBotle(IOprMdrei)1.50.0h.B(pnaeclii , jIi'«",G«iiiT» t» enToutes Pharmacies. Exiger le „KEF0L",

— -
i IfflR. CQURVOISIEB, Chaux-de-Fonds,



a—aai mi n ¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ —B—¦..——»
Xje rBturecevtz de

I JOSeph BllONI, Entrepreneur
actuellement rue du Collège 19 160SO-3 I

sera transféré, â parti r du 33 Septembre 1909

10, rue Meuve 101
«,ix lex» étage
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de tontes les fflarps sérieuses
Longue garantie. Facilité de paiement.

tf.-H. MATI-laK
Représentant de la

Maison Fœtisch Frères
Beau choix en magasin

Envers 32. - Téléphone 559
Accords. — Réparations. i3989-i

Accordeur attitré aux Concerts d'abonnement.

T Affamant A loner pour le 81 octobre,
UUgClUCUl. un logement au soleil , de 3
pièces, cuisine, dépendances, (buanderie,
cour, jardin. — (S'adresser à M. Sala, rue
des Granges 12. 15916-5

A lnilPP ê 8U
'te ou A11 octobre , 1 beauIUUCI pelit logement de deux cham-

bres, cuisine et dépendances. — S'adresser
me du Grèt 10. au 1er étage. 15933-3

A
lnnan pour fin octobre 1909, logements
IUUCI (je 3 ou de 2 pièces, avec dépen-

dances , bien situés. — S'adresser rue
Nnma-Droz 6, au Sme étage. 15923-2

A lnilOP Eour le 31 octobre 1909, rue duIUUCI Pont 11 , ler étage de 4 pièces,
corridor, jardin d'agrément. — S'adresser
cbez M. Alf, Guyot, rue de la Paix <i3.

15935-3
T nrfamanto Pour cas imprévu, à louer
UUgClUCUl.}. un 1er étage, plus un petit
logement de 2 pièces. — S'adresser chez
M. Girard-Geiser, rue du Doubs 115.

15958-2

A lflllPP ê suit6 ou époque à conve-
lUUol nir, helle chambre meublée,

indépendante, au soleil, à dame ou de-
moiseUe. — S'adresser rue du Manège 22,
au 3me étage. 15952-2

PhaiïlhPP A louer de suite ou à conve-
\J 11(1111 Ul C, nir> jolie chambre bien meu-
blée, à une personne de toute moralité el
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 85, au 2me étage , à gauche. 15920-2

fhnmllPfl A remett™, pour le ler oe-
vlittUlUlC. tobre , une jolie chambre
meublée et indépendante, située au soleil .
— S'adresser chez Mme Boulet, rue du
Pont 34. 15953-2

Beaux appartements "âî^ït*,
des Tourelles, soit :

Un de deux chambres, cuisine, dépen-
dances, buanderie, eau, gaz, électricité,
chauffage central, jardin.

Un de quatre chambres, mêmes avanta-
ges que le précédent, plus salle de bains
et balcon.

Un de 6 chambres, mêmes avantages
que celui ci-dessus.

Entrée particulière pour chacun e tbeau
jardin.

Pour époque à convenir, ou de suite,
celui de deux chambres, qui conviendrait
pour séjour d'été.

S'adresser au bureau FaUet et Schiff-
mann, rue Léopold Robert 82. 12793-17*

Â InilPP pour ie *"¦ octoi:)re 1909,idans
IUUCI maison d'ordre, très bien si-

tuée, un bel appartement moderne, com-
posé de 3 chambres, cabinet éclairé, cui-
sine et toutes dépendances. Buanderie et
cour. Prix très modéré. Concierge. — S'a-
dresser à M. Walther Faivret, rue du
Parc 44. 15139-4*

A Afin Al* rue du Temple-Allemand1UUU1 n°19,up 2me étage de 3
pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser à M. Ed. Vaucher, rue du Nord
n° 133. 10285-30*

Â 
Innnn pour tout de suite ou epoque|a
IUUCI convenir, rue Numa Droz 100,

un 4me étage de 4 chambres ; rue Numa
Droz 98, un 2me étage de 3chambres ; rue
Léopold Robert 142, 2 logements de 3
chambres ; rue D. JeanRichard 27, un pi-
gnon de 2 chamb res.— S'adresser rue D.
JeanRichard 27, au ler étage.
H-6805-G 11793-6*

A lniion au Sme étage, pour le 30iuuci ayrn 1910, pour cause de dé-
part , un j oli logement de 3 pièces, cuisine
et dépendances , en plein soleil. — S'adr.
Brasserie du Nord , rue Léopold-Robert 62.

A la même adresse , à louer de suite ou
époque à convenir , le 4me étage, composé
de 4 belles chambres , cuisine et dépen-
dances. Prix tr. 650. 15704-4*
A 

Innnn <ie suite ou époque à convenir :
IUUCI Rue du Couvent 1 et 3,

plusieurs appartements de 1, 2 et 3 pièces,
dépendances et jardin potager. — S'adres-
ser au Magasin de Bijouterie Georges-
Jules Sandoz, rue Léopold Bobert 46.

14901-2

A lflllPP Pour *e -• octobre prochain ,
IUUCI rue du Doubs 5, 3me étage de

3 chambres et dépendances. Prix 580 fr.
S'adresser bureau Chassot & Co. rue

de Bel-Air 15. 14277-13*
I nriûlïiûllt •*¦ remettre de suite un beau
LUgClUOlH. petitlogement. —S 'adr. à M.
A. Pécaut-Dubois , Eplatures 82, en-dessus
du Succès. 1565C-3*

Pln milPP A l°uer une chambre bien
UUaiUUlC. meublée, située au ler étage ,
avec pension si on le désire. 15778-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

nnnflPtpmflTlfç A louer de suite ou
appal IBlllBIllù. pour le 31 octobre 1909,
plusieurs appartements de 2 et 3 pièces.
— S'adresser à M. Th. Schaer, rue du
Versoix 8, au magasin. 15019-8*

ApParteHieiltS. avril MO, a proximité
de la rue Léopold-Robert et dans une mai-
son d'ordre, 2 beaux appartements mo-
dernes de 3 et 4 pièces. Belles dépendan-
ces ; cour et lessiverie. — S'adresser rue
de la Serre 49, au Sme étage, à droite.

15466-2

ApPaPtemeiltS. Novembre. rue du Pont*
uu appartement de 3 pièces, cuisiue et dé-
pendances, lessiverie et cour.

S'adresser à Mme Arnold Grosjean , rue
du Pont 13, au 2me étage. 15525-5*
InrfomûnfQ A louer pour le 31 octobre,
UUgClUCUlù. beaux logementsde 2 on 3
chambres, des mieux situés , maison d'or-
dre. — S'adresser rue du Doubs 113, au
ler étage. 15S27-3

Z lnrmmpnte A ,ouer *m le 31luyciiieii io. oct0|}re ou avant , rue
Léopold-Robert 26. au 3me étage, 2 loge-
ments de 3 pièces, cuisine , 2 alcôves cha-cun, remis à neuf au goût du preneur.

S'adresser même maison , au magasin ou
au 2me étage. H 7H8 G îso&ne*
Sfûlipp *¦ l°uer» ue suite ou pour épo-
AIC11C1 • que à convenir , bel atelier de
5 fenêtres.— S'adresser chez Mme Schnei-
der, rue du Rocher 21, au Sme étage.

13727-18*

A lnnpp smte ou p°nr **n °ctol)re' *IUUCI des personnes tranquilles , un
appartement de 4 pièces avec grand corri-
dor éclairé. Prix fr. 550, eau comprise. —

S'adresser à M. Jules Froidevaux , rue
Léopold-Robert 88. 12671-26*

A lflllPP pour ^e  ̂ octobre, apparte-
1UUC1 ment soigné de 4 à 5 pièces,

balcon, bien exposé au soleil, belle vue.
— S'adresser même maison, chez M.
Schaltenbrand, architecte, rua A.-M. Pia-
get 81. 8260-58*

A I (1IIFR Place de l'Hôtel-de-Ville 6,n LUULll pour le 31 octobre ou épo-
que à convenir , un appartement exposé au
soleil, 5 pièces, corridor , cuisine et dé-
pendances , à remettre à neuf au gré du
locataire. — S'adresser à M. J. Breit-
meyer , rue du Parc 39, ou à M. Auguste
Jaquet , notaire, Place du Marché. 14714-11*
n IflIlPP suite ou pour époque à con-
tt. lvUCl venir, un appartement avec
confort moderne, 3 ou 4 pièces, au gré du
greneur. — S'adresser à M. Georges Du-

ois, quincaillier, place de l'Hôtel-de-Ville
No 9. 15357-7

Â 
Innnn pour le 1er octobre, un beau
IUUCI pignon situé au soleil , 8 cham-

bres, grand corridor, près de la Gare et
de la Poste, buanderie et cour. — S'a-
dresser chez Mme Gilliéron, rue Daniel
JeanRichard 19. 14932-6*

1 fltf pmPnt  ̂louer de suite ou époque
UUgClUCUl. à convenir, petit logement
de 2 chambres, cuisine et dépendances,
situé rue de la Montagne 38-c. Eau, gaz ,
électricité. Magnifique jardin d'agrément.
Prix mensuel fr. 35. — S'adresser à M.
FaUet, rue de la Montagne 38-c 15240-5*

A la même adresse, très beUes chambres
meublées, dans vUla moderne, vue magni-
fique, proximité de la forêt, air pur, bal-
cons. Cas échéant, ces cbambies pour-
raient être réunies en un logement de 4
pièces. 
ï ndOTTIPIlt A l°uer pour le 31 octobre ,
UUgClUCUl. logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances, alcôve. — S'a-
dresser rue du Parc 77, au Sme étage , à
gauche. 14493-4*

ifpIlPP -  ̂ate'ier a louer, Sme étage,
nlCllCl a rue Daniel JeanRichard 16, de
suite ou pour époque à convenir. — S'a-
dresser Fabrique INVIGTA. 14665-4

A lnilPP Pour le "I octobre , pignon de
IUUCI g chambres, corridorjjet alcôve.

— S'adresser à M. H.-V. Schmid, rue du
Commerce 129. 15993-2»
Phamhl'ûO •*- louer une chambre meu»
ViUaiUUlCD. blée, au soleil levant. —
S'adresser rue du Ïemple-Allemand 13, aa
ler étage à droite. 16015-2

A 
Innnn pour cas imprévu et pour le
IUUCI «Jl octobre 1909, beau pignon

de 3 pièces, au soleU, corridor, gaz ins-
tallé, à proximité de la Gare et de la Pos-
te. — S'adresser rue Jaquet-Droz 39, au
4me étage , à gauche. 16007-2

A lnnAP Quartier des fabriques,IUUUI un beau 1er étage de 3
pièces, vérandah, chauffage central , jar-
din. Prix, fr. 650.— S'adresser Succès
13-a. 15833-4*

Logements ouvriers l___££
pour toutes dates , à l'entrée du quar-
tier des fabriques.

L. Pécaut-Michaud, rue Numa-Droz
n- 144. 15289-12*

AppaFtemeiliS chambre de bains, cui-
sine, dépendances, lessiverie, balcons,
cour et jardin, eau et gaz, confort, mo.
de rne. sont à louer pour le 31 octobre
1909. Quartier des Tourelles. Prix
600. 690 et 900 fr. 13396-40*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

RPîlfln  ̂'ouel'  ̂ logements remis à
liCUail. neuf ; un de2 chambres, cuisine,
(11 fr. par mois), le second de 2 chambres,
alcôve, cuisine, eau et gaz (15 fr. par mois),
avec jardin, lessiverie et dépendances , pour
le 31 octobre. — S'adresser à M. Louis-
Ed. Gerber , Renan. 15823-3

A lnilPP $m ,e 3° Avril 1910, un bel
IUUGI appartement moderne , de 6

grandes pièces , chambre de bonne , chambre
à bains , chauffa ge central. — S'adresseï
rue du Nord 87, au ter étage. î__m__
M Innov» P°ur le 30 avril ,Si0 >** iwwv* rjans petite maison

d'ordre, 2 appartements de 3 et 4 pièces,
avec galerie , belle situation. — S'adres-
ser rue du Signal 6, quartier de la Fon-
taine, au 2me étage. 15781.-1

A lnnpp Pour le 31 octol,re 1909» uD
IUUCI beau pignon de 2 chambres

cuisine et dépendances, part de jardin po-
tager. Eau et gaz installes. — S'adresseï
à M. G. Jost-Dubois. Eplatures 2. 15695-1

rhamhPD ¦*• l°uer nne chambre meu-
UllaUlUIC. blée. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 107-bis, au Sme étage, à
droite.

A la même adresse, à vendre 100 bon-
teilles fédérales. 15797-1

I nnompnt Pour cas m n̂ à louerLUyclllGl l l. pour fin octobre, un loge-
ment de 2 pièces, corridor éclairé et dé-
pendances , situé Place du Marché. Prli
modique. 15325-1

S'adresser au bureau de l'IMPARTIAL.
T nrfpmpntc A louer pour le terme, un
JjUgCulCUlù. beau logement de 8 cham-
bres à 2 fenêtres et un rez-de-chaussée au
soleil. — S'adresser à Mmes Krentel , rue
du Temple-Allemand 18. 15659-1

Vente immobilière
a»

Le Lundi II Octobre 1900, à 3 heures de l'après-midi ,
dans la grande salle du troisième étage du Bâtiment des
Services Judiciaires, à La Chaux-de-Fouds , les hoirs de M.
Ulysse-Justin Girard-Clox, exposeront en vente l'immeuble qu'ils
possèdent en indivision à La Chaux-de-Fonds et qui consiste en :

1) Maison de deux étages sur le rez-de-chaussée, portant le
No 13 de la rue de la Charrière et formant l'article, Plan folio 5
Nos 123 et 124 du Cadastr a de La Ghaux-de-Fonds.

2) Co-propriété de l'article 1440, plan-folio o, No 127, dn
môme cadastre , soit terrain d'aisanc .s de 216 m2, indivis avec les maisons
rue de la Charrière Nos 10, 14 ot 16.

La maison , qui est assurée contre Pin endie pour Fr. 24.400.—, ren-
ferme un magasin bien achalandé et deux appartements.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à M. Léon Girard-Clox, rue
de la Charrière 13, et, pour prendre connaissance du cahier des
charges, en l'Etude des notai res Jeanneret et Quartier, rue
Fritz Courvoisier », à La Chaux-de-Fonds. 16067-3

I 
EMIGRATION j

Billets de passage pour tous pays d'outre-mer sont délivrés par l'Agence i
ROMMEL & Cie, à Bâle. Représentant:

Jules-Numa 1@1H1T 1
; I Bureau d'assurances : Tie: «Norwick Union » ; Accidents : cLa Zurich » B
î : Incendie : «  Hambourg-Brème » 16044-6 i
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RÉSULTÂT des essais da Lait da 2 Septembre 1909
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile || flf jjj î OBSERVATIONS

Oppliger Alexandre, Charrière 81 47 33,8 14,09
Perret Paul-Léon, Bulles 24 48 31.7 13,98
Santschi J ean, Laiterie Agricole 44 32.5 13.65
Parel Paul, Valanvron 41 43 31,6 13,31
Ummel Ernest, Bulles 16 43,5 30,9 13,20
Von AUmen Fritz, Laiterie Agricole 42 31,5 13,17 !
Stauffer Léon, Valanvron 17 42 31,3 13,12
Schœrren Joseph, Bulles 4 40,5 32,- 13.11
Liechti Louis, Valanvron 26 37 33,4 13,05
Racine Ali , BuUes 41 40 31,8 12,88
Liechti Christian, Valanvron 8 38,5 31,8 12,82
Schlunnegger Pierre, Bidles 28 41 30,5 12,80
Robert André, Valanvron 43 40 30,5 12,68
Ummel Charles, Valanvron 43 37 31,3 12,52
Gertsch Albert, BuUes 19 36 31,4 12,43
Marti Samuel, Charrière 123 37 30,8 12,40

La Chaux-de-Fonds. le 17 Septembre 1909. Direction de Police.
i ——.paaaaaaaj ™—gajjjpj————— ^——-.

Ilotel Mis. TPHHHES
J. Marti-Guggisberg (Dachsfelden. Jnra bernois)

Table d'hôte. — Restauration à toute heure. — Grand café et restaurant, Salles
pour Sociétés. — Bonne cave. — Cuisine soignée. — Truites de la Birse. — Station
climatérique. — Chauffage central. — Lumière électrique. — Ecuries et Remises. —
Auto-garage. — TELEPHONE. 14119-1

L'Impartial
S cent, le numéro

en vente chaque soir
Epleurle Vve AMSTUTZ-OBBDIS

Numa-Droz 12

Pr H. BERG
absent

goiir service militaire 16068-3
[-3272-C jusqu'à nouvel avis.

Brasserie Grande-Fontaine
Dès aujourd'hui 16048-2

Harengs marines
B3CTHA

Saucisses de Francfort
avec Meerettigj

Grau gfische
Se recommande, Otto ULRICH.

Gérant ou Gérante
offrant garantie et bonnes références, est
demandé pour magasin d'horlogerie-bijou-
terie a Genève, de préférence un horloger
capable ou dame au courant des langues
et bonne vendeuse.— Offres sous L4213X
à Haasenstein & Vogler, Genève.

16055-1

Coiffeuse
Jeune ouvrière connaissant l'ondulation

« Marcel », cherche place pour se perfec-
tionner dans le postiche. Prétentions mo-
destes. — Ecrire sous A. Z. 1601.2.
au bureau de I'IMPABTIAL. 16062-8

Jeune homme de la Suisse allemande
désire place de > O. H. 804 16038-1

Volontaire
dans une maison de commerce ou banque,
etc. — Offres sous chiffres O. H. 804,
à Orell Fûwsli , Publicité, Berne.

Ozydage
Personne sérieuse

capable de diriger un ateUer d'oxydage et
sachant fai re les bains,

est demandée
Entrée de suite. Travail irréprochable est
exigé.— Adresser offres , avec prétentions,
sous chiffres H 1355 U, à Haasen-
gtein & Vogler, Bienne. 16056-1

JKaison jtfoderne
Parc 9-bis, Parc 9-ter

Eau , gaz, électricité, chauffa ge central,
nu chaude , lessiverie avec séchoir , ascen-
seur, service de concierge. Garage pour
poussettes et vélos.

A louer , de suite, SPLENDIDE APPAR-
TEMENT de 3 pièces et dépendances avec
tout le confort moderne. Ou un étage de 6
pièces avec alcôve ; ou quatre et deux , à
choix. — Pour le 30 avril 1910, 1 appar-
tement de 3 pièces. — S'adresser au
lureau de l'Hoirie CH-AU6. 60GLER , rue
do Parc 9-ter, ou à l'étude de M. RENE
JACOT - GUIL LARMOD , notaire, Place de
l'Hôtel-de-Ville. îeosi-e

Transmissionjst logerai
A louer de suite ou époque à convenir

un logement de 3 pièces, dans lequel une
petite transmission est installée ainsi
qu'un moteur force V< H. P. avec établis
posés. 16050-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vient de paraître :
Joseph Autier. — Mademoiselle la

Nièce. — Broché, 3 fr. 50.
S. de Lorraier. — Fiancés sans se

connaître. — Broché, fr. 3.—.
Benjamin Vallotton.— La Famille Pro-

fit. — Broché fr. 3.50.
Miss Alcott. — Petits hommes. — Fr.

8.50.
D. Alcock. — Gabrlelle. — Fr. 3.—.
L. Favre. — A vingt ans. — Fr. 8.50.
O. Funcke. — Le mariage. — Fr. 8.50.

LIBRÂIRIE
~

GÔÏIRYOISIER
Place du Marché.

Voyageur
Homme sérieux et capable, 85 ans, par-

lant les deux langues, cherche place com-
me voyageur.— S'adresser par écrit, sous
initiales R. R. 15500, an burean de
FÎMPARTUI- 15500-1

A vendre
iftours de mécaniciens, diverses poulies
¦stfautres articles ayant rapport à la fabri-
cation d'horlogerie. — Adresser offres
par écrit, sous chiffres D. W. 15597, au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15597-1



? 
Il sera vendu demain, devant le Café de la Place, un

Wagon de Raisins
10 kg. pour fr. 3.50 et Caissettes à fr. 0.70, au choix. — Rabais aux revendeurs.

Devant le Bazar Neuchâtelois, un Wagon de Pommes fortes à très bas prix.
16092-1 Se recommande, Borel-Ducaire.

PnlkçpllQP de Boîtes et Cuvettes ar-
rUllBùCl lùC gent peuvent entrer de suite
à l'atelier E. Meyer, rue du Doubs 167.

16045-3

lonno flllo O" demande pour la fin du
UCUllC llllc. mois ; une jeune fille libé-
rée des écoles, pour être occupée cinq ou
six heures par jour. 16036-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL..
Jnnnûnt ip  *-)a demande une apprentie
a_l_il CllllC. repasseuse pour la chemise
neuve. — S'adresser à Mme Pellaton rue
du Pont 13-B. 16027-3
Innnn flllû' On demande de suite une
UCUllC UllC. jeune fille pour aider au
ménage. 16076-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bon comptable KSS-5
ce, est demandé par négociant en vins de
la place. Demoiselle serait aussi accep-
tée. — Adresser offres par écrit, avec
références, sous chiffres 0. S. 16028, au
bureau de l'IMPARTIAL. 16OS8-3
Tonna fl||p. On demande entre les hou-
UCUUC UllC. res d'école, une jeûné fille
propre et honnête, pour garder un enfan t
et faire différents petits travaux de ménage.
Entrée immédiate. — S'adresser rue du
Nord 209, (Succès). 16061-3

Employé de bureau, Icrlîf
counaissant la comptabilité et les travaux de
bureau, peut adresser oftres Case postale
6311, avec références et indication de sa-
laire mensuel. Place stable. 16070-3
Cppirnnfn On demande de suite, dans
OCl laUlC. une famille se rendant à Ge-
nève, une jeune fille pour aider aux tra-
vaux du ménage et s'occuper des enfan ts.
Bons gages. — S'adr. chez Mme Winer,
rue du Premier-Mars 6. 16057-3

Porteur de ilande. S&SSÏÏÏÏÏ&5:
zer, cherche un jeune homme honnête et
libéré des écoles comme porteur de viande.
Il serait nourri et rétribué et pourrait s'oc-
cuper à différents petits travaux. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 4, à la bou-
cherie. 16088-3

Porteur de pain. èL&TMà
Balance 5, demande un jeune homme sé-
rieux de 18 à 20. ans comme porteur de
pain. 16060-3
ÇpiHjari fp On demande une bonne fille
QGli ClUlC aimant les enfants et une
couturière à la journée pour tous genres
de réparations. — S'adresser rue de la
Serre 25, au 2me étage. 16081-3

A nnr pnti p <~>n demande de suite une
appl CUllC. apprentie tailleuse. S'adres-
ser rue du Crêt 7. 16080-3
Tonna r farnnn Ou demande de suite
UCUUO gttl IylM. un jeune garçon de 15 à
16 ans, fort, pour lui apprendre une bon-
ne partie de l'horlogerie. Rétribution im-
médiate. 16079-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de chambre ggSSTïïî^SÎ
fants, est demandée pour ménage soigné.
— Adresser les offres sous H. Ù. 16049
au bureau de I'IMPARTIAL. 16049-3

finanriieSMiea On demande de suite
Ul O/UUlOopUOD. une bonne ouvrière
grandisseuse de pierres, habile. — S'a-
dresser à la Fabrique d'horlogerie t Sta-
bilis », rue Fri tz-Courvoisier 40-a. 15967-3

Ramnlapanto Femme de chambreneiUpidÇdHie. d, t„ute ra0ral lté
est demandée de suite pour aider au mé-
nage les matinées. — S'adresser au bu-
reau de l'IMPARTIAL. 15995-2

Uol rlo Ru? On demande une per-lal'UU-nut. sonne habitant Dombres-
son, Chézard ou St-Martin, retournant tous
les soirs dans l'une ou l'autre de ces lo-
calités, qui pourrait se charger d'un petit
travail facile. — S'adresser au bureau de
l'IMPARTIAL. 15972-2*
QA onmmolifllie ou sommelières con-
01/ OUIlllllCllCI a naissant le service
sont demandés pour servir un banquet
dimanche soir. 26 septembre. — S'inscrire
au Restaurant des Armes-Réunies.

15966-2
Cnpynn fp  On demande, uans un mé-
Oul iuUlC.  nage soigné, une servante
bien recommandée, pour la cuisine et les
ouvrages de maison. — S'adresser chez
Mme Mosimann , Montbrillant 5. 15801-2
¦An r l û m a n r lû 2 jeunes filles pour servir
Ull UClUaUUC au café et aider au mé-
nage, 2 sommelières , garçon d'office, por-
tier, 2 domesti ques de campagne, 1 bon
valet de chambre ayant du service, cuisi-
nière (bon gage), bonne à tout faire.

S'adresser rue de la Serre 16, au Bureau
de Placement. 15940-2

PnptPllP ftp nain 0n cherche un jeune
IUI  ICU1 UC Jldlll. homme actif et pro-
pre comme porteur de pain. — S'adresser
rue Numa-Droz 81. au magasin. 15960-2

laimo fîj j û bien recommandée trouve-UcUllc llllc rait place comme bonne
à tout faire dans petit ménage soigné,
sans enfants. — S'adresser à Mme
Waegeli-Bolllot, rue du Doubs 161. 15949-2
lonno flll fl On demande, de suite, une
UCUUC UllC. jeune fille honnête pour
garder les enfants et aider au ménage. —
S'adresser au magasin, rue du Temple-
Allemand 21. 15798-1

lûlino flllû On demande de suite une
UCUUC llllC. jeune fille pour aider en-
tre les heures d'école. — S'adresser chez
M. Linder, rue Numa-Droz 18. 15948-2
Innnn fl l ln au courant des travaux d'é-
UCUUC UllC bauches, est demandée par
fabrique de la place. 15959-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Servante. ?an,s une , ,amiile
****** ¦¦*¦¦ ¦•¦¦»¦ .je 4 graudes per-
sonnes, on demande, pour fin octobre ou
époque à convenir, une personne de toute
moralité connaissant la cuisine et tous
les travaux d'un ménage soigné. — S'a-
dresser au bureau de l'IMPARTIAL.

15951-2

Vnlnnt fl irP 14 ou *5 ans > e3t demandée
l ulUllUlll G pour Berlin ; conditions
avantageuses. — S'adr. rue de la Loge 6.
an Sme étage. H 7416 C 15882-2

MpilflfiPPP 0n demande une personnemciiayci c. b0nnB ménagère et aimant
les enfants, pouvant se charger de diriger
un ménage. Entrée aussi vite que possible.
— S'adresser à M. J.-A. Walte r, à Der-
rière-Moulin, près Chez-le-Bart. 15791-1
Qûpi / anfp Pour un petit ménage ne
kj ClïaulC. trois personnes, on demande
une personne propre , active et de toute
moralité. Pas nécessaire de savoir cuire

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15908-1

Commissionnaire. ,__ ?, <__ %_ %__ue
personne pour faire les commissions. —
S'adresser rue Numa Droz 84-a. 15943-1

Jeune institutrice *Bft r*
midi, est demandée de suite pour promener
et instruire un petit garçon de 6 ans.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 15871-1
P.joûlpnp On demande un bon ouvrier
v/loClCUl . ciseleur et de bons ouvriers
graveurs sachant mettre la main à tout,
ainsi qu'un bon joaiUier-sertisseur.

S'adresser à l'atelier Rubattel et Weyer-
mann. 15862-1

TlnmOCtinno On demande un brave do-
1/UlilCùliqUC. mestique sachant traire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15800-1

Commissionnaire. 2SSS
libérée des écoles, pour faire les commis-
sions et aider au ménage. — S'adresser
au comptoir rue du Parc 14, au ler étage.

Rf tnnP  ProPre et active, serait engagée
1JUUUC pour fai re tous les travaux d'un
ménage de deux dames. — S'adresser au
magasin , rue de la Ronde 1. 15818-1

IiflrjPlïlPnt A louer un beau peti t loge-
UUgCiUCUl . ment de 3 chambres, cuisine
et toutes les dépendances, bien exposé au
soleil, maison bien entretenue, prix 36 fr.
par mois. — S'adresser à M. Grospierre-
Tissot, rue de la Chapelle 15, au 2me étage.

16091-3
Anna ptomonr A louer pour le 31 oc-
iippal ICUlClil. tobre 1909, un petit ap-
partement au ler étage, très bien exposé
au soleil, composé de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser chez
M. F. Eckert, rue du Rocher 2, au ler
étage. 16078 6

Ipfflp topent KSSîâ
bains, belles dépendances, confort mo-
derne, chauffage central par étage, bal-
con, etc., est à louer pour fin octobre ou
époque à convenir pour cause de départ.
— S'adresser rue du Doubs 161, au 2me
étage, à gauche. H-7398-C 15868-1*
I fldPÏÏIPIlt ' louer pour fin Octonre , lo-
UU5CIUCUI gement de deux grandes cham-
bres, au soleil, cuisine et dépendances. —
S'adresser à M. Schneider-Robert , rue
Fritz-Courvoisier 20. 16064-3

Â 
Innnn pour le 1er Novembre prochain,
IUUCI un bel appartement en plein

soleil. Grandes dépendances. — S'adresser
chez M. Eugène Brischoux, r. du Crêt 13.

16063-6

A lflllPP Pour ttQ Avril 1910, bel appar-
1UUC1 tement de 4 chambres, cham-

bre à bains, balcon, gaz, électricité, chauf-
fage central. — S'adresser à M. Siegentha-
ler, rue des Tourelles 21. 16058-6

I flO'PiriPIlt P°ur te 31 octobre, a louer
UUgClUCUl , Un logement de 3 pièces,
avec corridor , alcôve éclairée, lessiverie.
—» S'adresser rue de la Serre 56, au ler
étage. 15804-5
rj hnmk pn A louer , chez dame seule,
UUalUUl C. une jolie chambre non meu-
blée, au soleil, avec part à la cuisine si
on le désire. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 107-bis, au rez-de-chaussée, à
gauche. 16077-3

fihflmhPP A l°uer une bflUa chambre
UllaliiUl C. meublée, à Monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Loge
5, au premier étage. 16065-3
Phnmh PO à louer une jolie petite cham-
UUttlUUl C bre non meublée, pour 8 fr.
S'adresser rue des Moulins 12 au pignon.

16047-3
¦»uuo.u«aM»»»»j»»»»»»»»»jBw»»»»jieie»»iieee»»»jii»»jiB.i»»j ¦

Ppp nnnn f  On demaude à louer , pour
riCaodUl. cas imprévu , un petit loge-
ment bien exposé au soleil , de 2 pièces.

Adresser offres sous initiales B. 8.
16074, au bureau de l'IMPARTIAL. 16074-3

On demande à louer fïïo , Ŝ Snage de 2 personnes, dans maison d'ordre
et tranquille, un logement de 3 pièces, cor-
ridor , cuisine et dépendances , — Adresser
les offres sous chiffres M. E. 16085, au
burea u de I'IMPARTIAL. 16085-4
MnnQ Jp nn travaillant dehors demaude à
luUUolCUl louer une chambre meublée,
indépendante. — S'adresser chez M. Gos-
tely, rue du Parc 33. 15950-2
Pûti t  mon!!rin demande à louer pour
I Clll lllClldge le 1er octobre, un loge-
ment d'une ou deux chambres, au soleil,
maison d'ordre , au centre de la ville. —
S'adresser avec prix, rue de la Paix 63. au
3me étage. 15782-1

On demande à louer ^S-*Pavec logement de 3 pièces. — S'adresser
par écrit, sous E. M. 15821, aa bureau
de I'IMPARTIAL 15821-1

On demande à louer Z m
un appartement de 5 ou 6 pièces ; au
besoin, deux logements de 3 pièces sur
le même palier. Jardin désiré. — Faire
offres avec prix, sous chiffres K, W.
15775, au bureau de ('IMPARTIAL.
Des personnes Bes

un 
cĥ X _t

ment d'une chambre, cuisine et dépen-
dances, au soleil. 15830-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter ^Tnes
de litres vides. — S'adresser à M. Octave
Droit , rue du Commerce 127. 16021-3

On demande à acheter dS2r
fronton bien conservé. Il ne sera pas ré-
pondu aux personnes qui en font le com-
merce. — S'adresser par écrit , sous ini-
tiales A. F. 16025,au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 16025-3

On demande à acheter d'Tnfchàisa
d'enfant. — S'adresser rue de Bel-Air 14,
au rez-de-chaussée. 16093-3

Plflïïlh ''e suls tou .lOU!S acheteur de
I lUlUUa vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier , rua
du Grenier 37. 22187-2*

Fntfl lIIP 0° est toujours acheteur de
1 UlttlUO. bonne futaille. — S'adresser à
M. Bozonnat. rue de la Serre 14. 3787-25
MotailP *-*n demande à louer ou à ache-
IHUICUI . ter un bon moteur de 1 HP.

S'adresser à M. Ed. Mathey, rue du
Progrès I A. 15873-2

On demande à acheter £&£&&
inextinguible. — S'adresser rue Neuve 14,
au Sme étage, â droite. 15848-2

On demande à acheter £0™^1 banque, 1 vitrine et 1 balance. — S'a-
dresser rue de l'Envers 34, au pignon.

15826-2

On demande à acheter ™ r_ s£
dresser rue du Grenier 37, au ler étage.

15921-2

On demande à acheter **a°ï$%£
près et en bon état , si possible jumeaux.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L. 15766-1

Machine à coudre. 0\îZî?%\c*.
sion , bonne machine à coudre avec na-
vette centrale. — Adresser offres avec
prix Case postale 6311. 15909-1
amaamt B— ^m̂mmmaaa— B̂a—aBO—otmmmBmmams B̂a

A upnr lpp un potager , un lavabo, une
I CUUI C lampe à suspension, un lapi-

daire pour les débris avec établi portatif ;
le tout en bon état et à bas prix. 16051-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPIlriPP Régulateur magnifique à
I CUUI C. bas prix. — S'adresser rue du

Temple-Allemand 37, au ler étage. 16019-3

A ÏPllftPP v®10 marclue Pfeil-Touriste,
S CUUI C roue libre, très peu usagé, à

bon marché. — S'adresser rue du Temple-
Allemanri 87, au 2me étage. 16020-3
nnnacrinn A vendre une motocyclette
UttablUll. Condor 5 '/i H. P. magnéto
avec voiturette de côté. — S'adresser chez
M. Grisel , rue du Parc 67. 16032-3

A VPnflPP un *'' en k°'s dur » deux ta-
i CUUI C ties de cuisine, le tout usagé.

— S'adresser rue du Progrès 103, au 2me
étage, à gauche. 16023-3

Â VPnfi PP un "erceau ; on l'échangerait
ICllUI C contre un buffet. — S'adresser

rue de la Serre 95, au Sme étage à droite.
16022-3

A vpndpp un P6*'* °kar * Pont et une
I CUUI C charrette. — S'adresser chez

MM. Henzi frères , rue du Collège 16.
16084-3

A VPIldPP une ëraQde commode à trois
ICUUI C corps , 1 lit complet bois dur,

très propre, 1 petit étabU portatif , des car-
tons vides d'établissage. 16069-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VOnriPO un ûanet à fronton, table,
ICUUI C tableaux, glace, le tout en

bon état. — S'adresser rue du Parc 1, au
2me étage. 16082-3

A ÏPHliPP un clj ieu courant , un chien
ÏCUUI C d'arrêt et une chienne ber-

ger. — S'adresser à M. Collet, à la
Creuse, Loole. 15841-2

A VPPdPP * ^
as P"x » J°'ie poussette â

I CuUl C 4 roues. — S'adresser rue du
Nord 58. au 2me étage. 15858-2

A VOn d PO un bon chien courant. — S'a-
ICUUI C dresser à M. Joseph Godât,

Les Rosez , près Les Bois. 15890-2

A VPndPP Pour cause de départ , un joli
ICl lUIC pupitre tout neuf , valant

fr. 45, cédé pour fr. 30., ainsi que deux
coins de ebambre, en chêne. — S adresser
rue Numa-Droz 100. au 2me étage. 15885-2

A VPndPP d'occasion , un traîneau , un
ICUUIC tilbury , ainsi qu'un hâche-

paille. 15875-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPP k°n 1Barebê, 3 fourneaux en
ICUUI C tôle, usagés, arbres, poulies

et supports de transmissions, des appa-
reils à gaz, genouillères, lustres, des fe-
nêtres, portes de buffets et chambres,
provenant de transformations. — S'a-
dresser rue du Parc 76, au bureau.

15637-2

A VPndPP pour .fiancés , une magnifi que
I CUUI C chambre à coucher Louis XV

sculptée frisée, neuve, ouvrage soigné, ga-
ranti sur facture ; 2 magnifiques lits ju-
meaux , armoire à glace, lavabos avec
glaces, tables de nuit.' On détaillerait. Bas
prix. — S'adresser rue du Progrès 17, au
sous-sol. 15954-2

PfUl P dPflVOUPC A ^
endre un bon lapi-

l UUI giaiCUlD. dai re avec tour de po-
lisseuse, balance Grabhorn, établi bois
dur, à 4 places, de belles claies, presse à
traits, de grandes bagues, sabot pour bu-
rins de graveurs. — S'adresser rue de la
Serre 73, au 2me étage. 15945-2

A VPndPP complet noyer poli avec
ICUUI C matelas crin animal, qui a

été usagé 3 mois (180 frs). — S'adresser
rue Léopold-Robert 12, au 2me étage
feutrée par la rue des Endroits). 14974-2

A VPndPP Pour cause de départ, envi-
ICUUIC ron 70 pots de fleurs , géra,

niums et fuchsias, en pleine floraison. —
S'adresser Joux-Perret 8. 15919-3

A VPndPP ^ Bailles en cuivre, 2 dites à
ICUUI C compote, 1 couteau à fro-

mage, une forme pour le beurre, des ou-
tils pour emboitour , avec layette, roue,
renvois, étaux.— S'adresser rue du Doubs
No 55. au 3me étage. 15932-2

A VPndPP a très b*a Prix » un secrétaireICUUIC mat et poli. Ouvrage garanti.
S'adresser chez M. Purtscher, ébéniste,

rue du Progrés 18. 15901-2

A VPndPP une *> an<ï ue ayec tablars et
ICUUI C une enseigne ('planche) Epi-

cerie-Mercerie. Bonne occasion.— S'adres-
ser à Mlle L" Perret, rue des Envers 23,
Le Locle. 15403-3

Â VPndPD une armoire à glace (120 fr.)ICUUI C divans, depui s 90 fr. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 12, au 2rae
étage (entrée me des Endroits). 14975-2
A Çpndpp un bon piano bien conservé,a ICUUI C une lanterne pour montres ,
une presse à copier et des bouteilles vi-
des a fr. 4.— le cent. 14934-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP pour cause de santé , unICUUI C chien courant bruno, âgé de
3 ans, garanti bon lanceur et suiveur, un
fusil de chasse neuf , avec cartouches. —
S'adresser & M. Fritz Reichenbach, à Boi-
nod (La Chaux-de-Fonds). 15787-1
R vpndPP Pet'1 Potager a 2 trous (avecn ICUUI C accessoires pour lessiverie,
couleuse, etc.), 1 fourneau à pétrole, 1porte-poehe, 1 matelas pour lit à 1 place ,
1 duvet , 1 belle grande luge, 1 mannequin
de couturière (a" 46), des tabourefs de
cuisine. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 7. au Sme étage. 1575'.i-l

Pflll P 40, fP a ve,iare un coussin a aen.l VU1 IV U, telles, avec fuseaux, en
très bon état. 15805-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

A i/pnripp une pendule Neuchâtelois*
VDIIUI c avec petite et grande son-

nerie et réveil, nettoyée II y a un mois.
S'adresser au bureau de ('IMPARTIAL.

15832-1

A Vend PO na excellent piano, en narICUUIC fait état. — S'adresser Cas,
postale 1364. 15714-J
A VPndPP un J oli potager en parfai*a. ICUUI C état, avec barre jaune et ac
cessoires. Bas prix. — S'adresser rue Léo'
pold-Robert 25, au 3me étage, à droite.

15823-
j Ë_Wji j .  A- vendre 1 petit cheva

_fF _f & *_^m_$L ara t>e (jument) , ave»
Jrw*?°̂ â>:«Jv harna's e' char à pont '
J \ y^

^i S'adresser à M. Meyer.
•—¦*-**• ¦SB"" Franel, rue du Collégi

n- 19. 15931 Jeeeeee—***gggggg l «—¦.aeen êeeeeeeeeB«—

TrnilVP a Beau-Site , un trousseau de
11UUIC clefs. — Le réclamer , contre
frais d'insertion, rue de la Reformation 145,
au ler étage. 16073-3

TPflllVP une broc'le or» La réclamer,con-11UUIC tre désignation et frais d'inser-
tion , soit le matin ou Je soir après 7 heu-
res, rue du Doubs 7, au ler étage, à gau«
che. 16008-2

rPrrill 'un^ soir» depuis la Gare à la1 Cl UU fabrique Invar, une broche en or
avee peti tes perles. — Prière de la iao-
porter , contre bonne récompense, rue du
Commerce 15, au 2me étage. 16087-3

PPPdll Lundi soir » à la rue Léopold-1 Cl UU Bobert , une ceinture noire en
élastique. — La rapporter, contre récom-
pense, rue de l'Envers 18, au 2me étage.

16066-3
Pprdn au bout de la route du crô*» con-1 Cl UU duisant aux Monts-du-Locle, un
parapluie. — Le rapporter , contre récom-
pense, à M. Jules Guyot , rue du Parc 22.

16071-3
Pppdn dimanche, aux environs des
IClUU Hauts-Geneveys, une 1H0NTKE
acier de DAME , avec monogramme or
A. J. et SAUTOIR argent. — Les rap-
porter, contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16052-2
Pppdfl Lundi , une couverture de cheval ,I CIUU en laine, marquée «A. Stambach »,
de la Charrière à la rue du Collège. — La
rapporter, contre récompense, chez M M.
Henzi frères, rue du Collège 16. 16083-3
PpPdll depuis le Collège des Crêtets, aux[CIUU Grandes-Grosettes , une montre
facettes, de dame. — La rapporter , conlre
récompense, rue du Parc 89, au 2me étage ,
à droite. 1603..-3
Pppdn de ^a Chaux-de-Fonds (train de
I Cl UU 2 h. 44) aux Convers et la Vue-des-
Al pes un parapluie à manche argent. Le
rapporter contre récompences, à M. Déle-
tra , rue du Grenier 7. 15982-2

Etat-Civil da 20 Sept. 11)09
NAISSANCES

Jôrin Hélène, tille de Albert-Johann , den-
tiste et de Maria née Glanzmann , Bâloise.
— Wyss Martha-Madeleine , fille de Léon-
Joseph , emailleur et de Jeanne née Stru-
bin , Neuchâteloise et Soleuroise.

PROMESSES de MARIAGE
Graz François-Frédérich , garde commu-

nal . Vaudois et Jacot Marthe-Adeline , hor-
logère, Neuchâteloise. — Droël Vital-
Eugène, manœuvre, Neuchâtelois et Heh-
len Alice, cuisinière, Bernoise — Raulier
Paul-Ernest, régleur , Argovien et Clerc
Alice, couturière, Neuchâteloise.

DÉCÈS
28530. Steudler , née Schlegel Anna,

veuve de Frédéric - Louis, Bernoise, née
le 24 Janvier 1824.

Madame Adolphe StriUraaUer-Tel-
lenbach, Madame veuve G. Ste-itt inat-
ter, Monsieur Edouard StriUmatter,
remercient les personnes qui leur ont té-
moi gné tant de marques de sympathie pen-
dant ces jours de deuil . 160̂ 9-1

Les familles Bonnet. Perret-Bon-
net et alliés, remercient bien sincère»
ment leurs amis et connaissances, pour
les témoignages de sympathie qu'ils leur
ont accordés dans le grand deuil qui vient
de les frapper. ' 16089-1

L. r»BBL»e*ï
DENTIERS

Consultations tons le» jours. —
MEItCREDI. consultations à l'HO-
TEL DE LA BALANCE, La Chaux-
de-Fourts. H-7255-C 16001-3

Leçons jTAnglais
Bonnes leçons d' anglais sont demandées

par monsieur. — Offres avec prix, sous
¦J. F. 16059, au bureau de I'IMPARTIAL.

16059-3

Répétitions
La fabrique «Le Risoud » , Sentier ,

demande remonteurs après dorures
pour répétitions à minutes. 16094-2

Intéressé
Une persoune disposant d'un petit capi-

tal , désire s'intéresser dans commerce ou
horlogerie. — S'adr. sous chiffres A. Z.
838, Poste restante. 16095-3

Au palr
Professeur allemand cherche une jeune

fille pour aider dans le ménage. Bonne
occasion d'apprendre allemand et anglais.
— Ecrire à Mme Steinbrûck, Saas (Gri-
sons). 16090-1

4 vendre
une belle automobile , voiturette à 5 pla-
ces, ainsi que des tableaux à l'huile
peints à la main. On prendrait des mon-
tres en payement, ainsi qu'un beau piano.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16086-3

INSiinhlae Achat et vente de meu-
lUutiUlOOi blés neufs et usagés. —
S'adresser rue du Temple-AUemand 79,
au 2me étage. 15231-1

Femmes de chambre. __£?_ i™
demandent place comme femmes de cham-
bre _ s'adresser rue de la Serre 23, au
4me étage. 16072-3

hAhnio On entreprendrait quelques boî-
l/cUl lb. tes de débris, de préférence pe-
tites vis anglées. — S'adresser rue de
l'Epargne 24. 16024-3

Hnmm a de confiance demande emploi
flUllllllC Comme encaisseur, homme de
peine, à défaut des échappements ancre.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 16041-3

Kl'llû forte et robuste demande place de
rillO cuisinière. A la même adresse qui
prendrait un enfant en pension. 16046-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Borilûnen Bonne régleuse sachant faire
ilCglCUOC, les retouches, la rentrée et la
sortie du travail, demande place dans un
comptoir; pourrait aussi s'occuper des
retouches. 15904-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

lleilIlOS gârÇOnS. pour deux jeunes gar-
çons, pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser rue Numa-
Droz 135, au rez-de-chaussée, à gauche.

16009-3

DessiQateur-traceuP nMfmmé.
diate. 16017-2

S'adresser au bureau|de I'IMPARTIAL.
Dûmnntoiii i  Bon remonteur, connais-
RclliUUlC Ul • sant à fond la pièce 8 jour s
et la 24 heures (ancre), demande place de
suite. — Offres sous initiales PB 15934,
•u bureau de I'IMPARTIAL. 15934-2

Dodlonco Jeune fiUe connaissant les
ft cglcUaC. réglages plats, désire entrer
Chez bonne régleuse Breguet pour ap-
prendre la partie. — S'adresser directe-
ment à M. Ali Boillat , Breuleux. 15913-2

Demoiselle de magasin, %_£_.„
toute moralité, depuis de nombreuses an-
nées dans grand bazar, désire changement
pour époque 4 convenir. Excellentes réfé-
rences à disposition. — S'adresser sous
F. P. 15426. au bureau de I'IMPARTIAL.

15426-2

Dnn tiAtilndon cherche place de visiteur
DUO IlOrlOger on pour mise en boites
après dorure ou posage de cadrans.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15828-1

Umnlnmâ expérimenté, entreprend écri-
LlllJJlUJf G tures. courses, encaissements
à forfait , à l'heure ou à la journée. —JS'a-
dresser rue du Nord 149, au rez-de-chaus-
sée, à dioite. 14789-1

Jonno flllo de 19 ans, parlant français
UCUllC UllC et allemand et ayant déjà
servi dans un magasin, cherche place
dans n'importe quel commerce. Au be-
soin, elle pourrai t s'occuper de la retou-
che de confections ou autre. — Adresser
offres à Mlle Suzanne Schenk, rue de
France 18. Locle. 15794-1

flpmnl'çollo de toute moralite> connais-
l/ClUUloCllC sant bien la vente , cherche
place dans n'importe quel genre de com-
merce. Entrée pour époque â convenir.

S'adr. an bureau del'lMPARTiAL. 15819-1

hflpdo malfld oQ- Keleveuse expérimen-
Udl llC"lllttlttUCO- tée et de toute con-
fiance se recommande pour soigner les
malades. — S'adresser rue David-Pierre
Bourduin 1. au ler étage. 15905-1



ta-nidîs que l'oi'oli'ebtir'ë teïmiriait la: Vhlse hbU'g'Pois'el <ài pla>
quBlnjt son acleord final.

Alors les quatre bandit^ se mirent à fumer en silence,
sans échanger! p,ême nn regard", m|ajs, lorsque les musiciens
attaquèrent à nouveau un, g£lop endiablé Ide Falrback, les
tirais ataiisi. se (pe|nohèr(en»». vers Thomas Crinkel̂  

et Colni-ci
<&m!mença à exposer J'affaire pour Ij aqUelle îl avait réuni
aies... cjoljabeiiatieuïs.
r- GljOfl?
'— Oui... astr u.:... Jo (lirai mémo ua coup très for t, Fred

Bariries.
iun grognements d,e salisfaevou suïUt eu même tempj de

lia gorge des trois amjs.
Thomas reprenait : ,
i— .Voici la chose, H y S. 'dans les cent mille .l-oll^ra au

bas mot... cent soixante mille, peut-être plus.
Les yeux des banidia se taisent à briller, comme des es-

darbouelea. Thomasl, qui cueillit ami plassage ce mouva-
pient de physionomie, baissa la tête tout en disant avec' aUW-
lité :

-— Eteignez «donc vos qi.ûnquetsî... On va nous ru^-.nlar,
<f,eert sûr.

'— Thomas 3 raison, .appuya Barnes; mais c'est qu'aussi...
ta, poire est belle... Cent soixante mille dollars!...

i— Oh! nous nia lés tenons p as... Il y aura du t irage,
fojais c'est faisable... Si nous Voulons mettre au jeu...

i— .Qu'appelles-tu| mettre au jeu? fit Nat Grey d'un ton
désappointé. Ça "veut 'dire;, si 'je ne m'abuse, débourser
de l'argent, fj aire 'dee avjanoes...

¦— Parfaitj emieut... L'argent appelle l'argent. Mais si nous
avançons en tout mille dollars (cinq mille francs), pour
gagner oe quo j e vous ai dit... il me semble que l'opération
n'est pas mauvaise.

i— faut yolr, grogna Barnes, raconte la chose.
r— Voici, reprit Thomas Crinkel. C'est! Lisy qUi a combiné

l'affaire. Et vous reconnaîtrez vous-mêmes — j'annonce
le coup à l'avarice — que c'est joliment travaillé.

Les trois autres balnjdits ne crurent pas miarcharider toute
trrie lil&nie d© louanges aux qu'alités maîtresses qui faisaient
d'Elisa Crinkel une (créature réellement hors ligne. Le mari
recueillit! oe just e iiribut d'éloges iaVeta fuirie1 véritable modestie.
Qui, il y avait Heu d'êtjre fiefl de Lisy, qui était une brave
oréatUife,'*<dntelligente et travailleuse», sachant payer de sa
personne ot se sacrifier pour l'association. Et il ooncluïi :

r— .Voici ce qu'eflel a fait. Elle 'est allé en' Angleerret et y
j i  a passé 'trois mois... IBori. 'EHe faVait iiôussi à ae placer oom-
ime fefmimo de chambre chejz lajdy (Clayboré'. Ça, c'était un
stage, Unie préparation, une; mise en mfarche'. Elle s'était
trouvée phaz lady ClayboTtnl durant la saison. On recevait
beauOoup. 'Ellei s'est approprié Uri certain nombre de( feuilles
de papier à lettres, timbrées aux chiffres et aux armes
des visitefurs, et elle s'est (Confectionné jaivec ça des certificats
solides, sérietac, irépoi^daiUtfde sa pnobitô, de son intelligence...
Et, i— voici le beau et le nœud1 de l'affairie, — au moyen
de Ce stock de certificats, (elle s'est placée! à Paris, comme;
ïemmo de chambre, chez M1. Mérj ott, avenue de l'Opéra M.
Mério* est un de|s pjlus triches bijoutiers ide Paris. Elle a va
le magasin» dans les vitrines les pierres, et m'écrit qu'il y a
îî$ à faire une belle taffle d* cent soixante pifilla dollars...
Là!... J'ai dit...

Un silence s'étjait Jaitt autour (de la table. Plongés dans ime
contention profonde, les quatre associés semblaient écouter
attentivement les éclats de l'orchestre, qui avtait attaqué une
brillante polonaise de Eaff. Les cigares, mâchonnés Rit oiéchi-
queités, révélaient seuls (l'agitation avide qui s'exaspérfait
da.ua J'âfflre du .dangereux quatuor.

Balrfies, Je pi<em3er, reprit lâi paJrMef. Il (de4i##iit S
Thomas Crinkel, de nouvelles explications. Qo|mment Oelui-ci
comprenait-il] l'affaire? -M. quelle façon entejndait-il procéiiler?
Ds ne pouvaient réellement se rendre tous les quatre à
Paris.

'Avec une précision très nette, Thomas Crinkel répondait
à toutes les questions.

(Chacun mettait au jeu une certaine somme, de façon à
fournir Un total de mille dollars (cinq mille francs). Jl ue
fallait pas aVoir l'air d'un inisérable; non plus que le «délé-
gué», — Thomas employait) tout naturellement Ce Voiciable —
il fallait que le gentleman délégué ne se présentât point
Comme Un pleutre» et put ifeire honorable figure sur. l'asphalte
parisien, où il allait] tenter Un fort coup.

Pour cela, cinq mille francs, ce n'était réellement pas de
trop. Ne d'avait-il pas descendre dans Un excellent hôtel,
se montrer très confortablement vêtu, Vivre dans d'élégants
restaurants. ? Ceux-là qui font montre de richesse n'éveillent
jamais les soupçons; la bêtise humaine signe leur passeport
et leurs lettres de grande naturalisation, et elle les signe
bien. Et quand on s'aperçoit de l'erreur commise, d^uis
longtemps déjà J'affaire est dans le sao.

Tous comprenaient parfaitement les excellentes raisons
fournies par Thomas Crinkel avec une rapidité et une con-
cession véritablement lacédémoniennes. Il n'y avait i>as de
temps à peindre: A chaque instant, un des limiers ide M. Byrnes
pouvait passer et r emarquer la réunion de quatre ctes mem-
bres les plus illustres de la «haute pègre» yankee, bien connus
de tout l'état-major de la police.

La demande des cinq mille dollars n'était donc pas axhor»
bitante, et chacun irait de son ecot. On partagerait les béné-
fices.

— Intégralement? demanda -Nat Grey.
!Un silence, puis Fr©à Barnes reprit' à £a,iî  :
(Ce n'était pas juste. Il y en avait Un qui mettrait au jeu

beaucoup plus que les trois autres. Il pourrait très bien avoii
là-bas de mauvaises chances contre lui et se faire prendre.
Et puis Lisy? on ne parlait pas de Lisy, et elle ne aevaitpas
avo;i" tout plaisir en' ses rôles de Somma de chambre, 33
fallait une part pour Lisy, et une plus forte pour le «gen-
tieman délégué».

L'opinion de Barnes était admise sans discussion. L'afMre
se trouvait donc de point en point entendue. 11 ne Restait pjIUs
qu'à désigner l'opérateur. Ce droit ne revenait-il pas à Tho-
mas Crinkel? C'étaient Lisy, et lui qui avaient |déc(0UVe(rt oeltte
opération' si brillante. Sans conteste il leur appartenait de la
menefr à bonne fin.

Tout était arrêté et bien convenu, lorsque Barnes f yjonJui-
sijt, au moyen de ses lèvres, Un susuiriiaraetn* léger qui mil
aussitôt les yeiux de ses trois Ipompjitses en évjejl.

(A un tournant du kiosqu'e, lai silhoU-ette ue bouldogU*
de Cecil Harney venait d'apparaître; il était accompagné "de
deux autres hçsnmes dp M. (Bjrnles, le cbieï dje la p o Utès
de sûr.eté de New-York. Fred (Bames laissa sur la table le
prix des quatre consommations, et chacun, 80 fusant pfttit,
fila de son côté. Cecil Hairtiey, po(uai rinsfent, n^vait rien
à leur dire... maiat la1 réunion des quatre Gjaspajjds en $e
lien de délioes aiuj rta.itt par^aitS-aniletrit mis ïlaniie police «nj éveil.
D'ailleurs, ils n'aVaielnt plus rien à se dire; Tb,o(m|as Crinkej l,
dès le lendemain matin,- saurait rencontrer ses trois amis,
recevrait la quote-part de chacun 'd'eux... je|t vogue ja gjgi-
1ère, r— rious voulrons dire te sljeameir — qui 'ejmpoirterait The-
mas vers la terre de France.

(A suivre,) .
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Il faut le (dire! à la lotaj angflj de tThomias, il aViait o'omp^ète-
ment repris son. aplomb. Très froidement il regardait les
trois nouveaux venus et ne semblait nullement intrigué de
leur visite. Lisy cherchait également à se remettre; aussi
fut-ce d'une voix à peu près naturelle qu 'elle demanda aux
trois amis :

— Et fous avez fait un bon séjour à Boston ?
— Parïaitejmiant, ça n,'a pas mal marché, les affaires

•point trop mjauvaises.
Encore un peu, et l'on aurait réellement cru avoir ai'faire

è da braves négociants parlant de leurs petits bénéfices.
Ce calma trompeur cachait pependiant le plus violent des
orages. Us rte devait par tarder à éclater.

jCe fut un pilot maladroit de1 Lisy qui mit le feu IUX pou,-
dres. ;

— Alors, dit-elle, accompagnant sss paroles d'une grimace
qui 'avait la prétention de jouer au sourire, alors, cl. mme ça,
pjnl a de bons dollars en poche?

Freo Barnes ée leva' d'utt si brusque mouvement, ççi'il
renveiréa à la fois et sa chaise et son verre.

w—- Lisy Crinkel! vous savez tout aussi bien que nous,
t_Vte les dollars, dont yods parlez ne Se trouvent pas. dans
notre poche, mjais bien dans la vôtre at (dans celle die votre
mari nWjre associé, et que noUs sommes. Venus ici pour
liésS^mier notre part.

r— Notre Hûl glapirent en mâme temps David Kreller ©t
îfeithaniel Greyi.

?— Et talons nfà sortiflona pas d'ici sans l'avoir.
fTourt la ffloiiîda était «febout^ devinant bien, que l'action

S'engageait; c'était & guerr(e.
i— Laissez-imjoi VoUs è|xpliqUer ce que vo^ra savez déjà,

tein'ta ThomjaS Crinkel.
jFrleld Bannies sefooual énefl"giqUe<m|enll la tête, mouvement

flU'ex'êclujtjèreint ari, même IjempS ses deux compagnons.;
i— Pas d'expjlîo|a,tio;n&! NoUS n'en iaiodeptonS aWcune. Notre

B^getolt, n-aW wiilotoa bottjrja airgeUti!...: '
I— Maie iaisBez-»ta|ori vous dire...'
h- Rieiri diu «oMt.
I— Mais puisque je vous répète....
*— Not(r|e aigebjt!
(PaVjd KiielleU s'aiïançia,it, et étendant ia. u&iiii u 'un '.reme

très noble:
— îfetaft: klglufl sommeg d& yérittgtblefl. gê&Ûamen; nojus

h'avoUs jamais "fait tort d'un oehtim'ei à personne. Je ne
comprends pas, Thomas Crinkel, qUe, dans ces conditions,
vous gaie vous éxécutieà pas illico, presto, subito, et que
vous vous expositelz à des réclamations qui nous sont, vous
pouvez le Croire, essentiel!étalent fl<'^r.<rréables. Voyons, Thoh
mas, Un bon moUVement. ,

(Nj atj Grey insistait à sori tour! :
1—L'argent que nous vous réo'Wrnoi ifl vj ô  .. . .  _ à

ta sortir, de votrel poohe.
Au! Clombl© de l'exaspération, Thomas Crinkel se prit

à Iclrier :
¦— Mais rjfe vous jw*e...i
IUU rir!e ironique1 du trio lui o. ..,p.. H - parole.
— Alors, Reprit Frejc i: Barnes, vous refusez de vous eixè*

oUteir; vous voulez conserver, par devers vous le bien, la,
propriété 0e trois gen^eMefo qui tout à l'heure encjotre,.
étaient Vos atais, Vos frères, des citoyens loyaux et hqnot-
rablerf, qui ont »eU confiance en vous et ont dépiosé entra
Vos mjains des fonidsj ideàtinés à ^'ospérjer; Vous entendez
g&irldex! pour Vous seul les bénéficies de cette association,;
tandis qu'ils doivent êtir|el partagés, comme il convient an1

paà-ftes égal<s?
!— Mais puisque je vous dis... répéta une fois encore le

talaïh'aur.aux Thiâmias.
¦— InUtile! Nous n'écioutejpons fias un mot de plus» Il nOHâ

est impossible de nouât Jaisseli plUs longtemps berner, i
Les mjains >drjoit(eis (djesT bandits exécutèrent en mêmjg

teurps le même mouvemieitit, 'cj eM qui consiste à' gaisiij
la revolVe» qui sel trouVa à IploStja Jbqe dans Unie petite po#ie
placée près da h, boucla duj panlWoni.

r— HaWdîs vtp \!> farial Lisy) avec une ré,tonnMe présence
d'esprit.

Ces mots sont, pour ain&i (dire, intraduisibles; ,11s bjs
prouoncent toutes les ifcfe que: (des gejntletaianl alu dieis assaa»
sinS font mine d'ett Vetaici (anx matos. rCast la foijmtu|le. djeg
bandits quj airrêtent les 'diiigariaes, taîrii dévalisent leS tanins.
«Hands» Up! Hands clair,!», (Las plains aa l'air! les mains
aU alair! anijremletnit, plus, prompt qua vous, je Vous casse la
tête.) ,H est ainsi aouian^iieut en cette civilisation outrftri»
fcière. ICe qufSffl yj a de plus Curieux; c'est que général»3tm|ent
les Am|éri,ciains tirent très majj ainsi que le fait se produit
souvent lorsqu'on est en fureuir at que les Jj alles s'égrèn'eM
et Von!t la ppuppirii dU temps frayer un pauvre diable de
'oîtoyeri qui passe tout 7tranquillement à quelques mètxtek de
Ht.

Les trois bandics iastinotivementf avaient obéi à la vio»
lente injonction de Lisy} Crinkel; mais eelleHci nei rMW
pas la tramontane, et tandis que les revolvers n'avaient pas
eUdore Vu le clair, elle sortait le sien da dessous sa robet
Ot, étefnjdftnt lie bras,, faisiait sauter lai cervelle à Freidl
Baïnes, lequel battit l'air de ses bras et tout de son
loing s'éctrouja oomjme Unei masse.

Alors la mêlée devint générale. (Les revolvers se mif,eftl



à fclaquer, crépitairit à coUps 'répétés, mais (faisant, VU
la précipitation du tir, plus de bruit que de besogne.
Ce furetat les meubles de la communauté Crinkel qui prin-
cipalement en souffrirent. La pendule empire 'éprouva même
un dommage considérable; le bras de la JusticO fut poupé
net au ras de l'humérus, et un, Vase de fleurs artificielles,-,
qui faisait l'orgueil de la maîtresse de la maison', fut rcr lnit
en mille miettes.

Un iomlme était tombé oepenriant à l'une des détonations
idernières : c'était Thomas, quî venait 'd'être atteint à l'é-
paule. David Kreller, un bownie-knip en main, se jetait
sua* lui pour l'achever lorsqu'il se sentit violemment cein-
turé, enlevé de terre par deux bras vigoureux.

C'était Etienne Godin qui inopinément venait de paraî-
tre sur le lieu! du combat, et instinctivement il prenait parti
nour les plus faibles ,pouii Celui-là même qui se préparait
instants atupaitaVanJ à t&ev'enirt son bourreau et lui promettait
4e lui introduire une mèche, soufrée antre les deux pouces.

Oui, mais DaVidj KiTeller,! sur lequel il avait sauté, tandis
que L ŷ; Crinkeji. tenait) Nat Grey en respect, n'était pias
le mloins du monde Un p t̂iCujlier facile à réduire; jïvidem,-
imerit $ allait soi démenant laVeo de surhumains iefforts,,
échapper à l'étirante at sa iietournai! contre Etienne,; dont
aisément il 'aUrjait eM raison lorsque Lisy, quittant Nat,
ouvrit la, fenetria, rapide Comime l'éclair, indiquant au jeune
homme 3,0 mOyen de se HébarjTasseir de son ennemi, i&n lui
disaut : r ;

*- PaS là"!
(M& foil,- Etienne n'y regarda point par, deux fois, le romps

fui faisant Sottjplètement défaut, pour chercher Une com-
bjnjaSiaoH bju,1jr|e. Malgré JeS doUps de pieds enragés et les
(torsions idje ïleins de J&viid, 0 le fît baScUler sur l'appui de
¦JH fenê%H; tefe lâgnaWJ là tout, le précipita1 dans le' vide.

KW ieptUendit ma ^.qtilemjent épouvantable del vitres, de,
tranchas,- d'aidoises brisées, David] Kreller, antre la terra
et i,u| vouait de rencontrer l'obstatcla dW appentis tifu-
ItWefoJs vijrié,-. qu'il brésilladt soUs Soti poids très loUrd1,:
at. dêgtringpïait ari fin de compte,- s'aplatissait sur utt dur
«çèrije laga,, pj( sj diem;eUraitl aitàrigé.

la1 subito at Sû prenjantO apparition d'Eti,enUe, vont les
¦tréis bianditei ne pouvaient soupçonne  ̂ la présence j ljana
la îShjambrie rVoisinle, lai ^défaite de Freid, l'évanouissement
0a DiaVli1 pjaW la) fenêtre: Changeant complètelment là) faoe
$u| iojottib&l!,- tout cela à la fois plongeait Nat Grey (dans
gaie stoJpeUri effacée, touchant à raffolemjeht.

D'un irega(r|dl circulaire il emhraSsjal Thomas Crinkel de-
toUt, le fcjoUtejau menaçant ; Etienne, brandissant une chaise
an jnjoyjenl de laj quelle 51 ee 'disposait à llasspmmar ; Lisy
qui, aririée d'Utt pj oicjkejij pointu, cherchait à l'éborgner,; at
braderaient fl battit en retraite, gagnant lia porté et dégrin-
golant nuit à huit les imjajréihes de l'escalieir.

— Nous nous reVeîTons Thomas Crinkel! crlr:i ;. il ¦¦_v.:nil
Q fut hors da portée.

i— A Votre bon plaisir, lui rép ;::;¦.u bi.;/ ci pr .. .' ,; L rue
Joie débbtldanite.

r— Baines 'est nv.i't, *ii :; Thomas en se penchant sur
te cadaVrle.

Puis, à mi-Voix, il ajouta sur un i >n do va"!'. '> V re-
gret at (de profonde tristesse :

r- Pauvre diable! il n'a pas souff ert; la balle lui a tra-
versé la, 'cjerVelle. Cest malhexireux, cette querelle, car
Barnes était un homme.

t— iVersez donc en plus quelques lan-e.i, ça fera Ivès
bien, fit Lisy; mais il Vaudrait bien mieux voir ce que c'est
o,Ue votre blessure, car votre sang coule1.

(Tou-t eri parlant, ejla; enlevait le veston de son mjarji, la

balle quî l'aVadt atfept M K^^ls^èÏÏfi n'mSA Mt tfïun
séton, traversant la chair, de J'épaule, C'était pe,U de chose,
Une âra^Ure, P'our, «n homjme de la' trempa de Thomas.

Etienne, tandis qUe Lisy] gansait l'épaule de son mari
avec toute la dextérité et l'adresse d'une expérimentée
infirmière, Etienne était demaurê idiejboUt dans uni coin de
lai pièce, anjeotre êpayaudé; pj ajj laj bruteiit'é et la' prottiptitUdte
du dramle auquel II venait de Si activement prendre part,

Lisy le guignait du) coin de l'œil, tout en appliquant de la
Charpie sur la blessure.

Thomas Crinkel lui aussi, regardait le jeune homme,
cherchant une entrée On matière poUr reprendre la con-
versation sur Un tout autr.e ton que Celui qni aVait été in-
terrompu par la subite entrée des trois bandits. Il était fort
embarrassé, Thomas Crinkel.

Si dégradé qu'il put être, il seplait vibrer en lai un sen-
timent inconnu jusqu'alors et qui n'était autre chose que le cri
lie la oonscien-ce. Somme toute, il 'devait la vie, et largement,
à Celui-là même dont il allait faire Sa victime, le pauvre
policier occasionnel qu'il se <iis.oryf3a.it à soumettre à la
torture.

'Enfin n'y tenant plus :
i— Ma foi. foi dit-il, espaçant ses mols qu'il avait ùa

îa (diffidultô à trouver, Vous êtes un rude et brave garçon
.toUft fde même,.car Vous tm'aVez bien, re^dn 

le bien pour lé mal.
H faut qUe vous nous aidiez encore; nous n'en avons pas fini
a-Vea celui-là, — il désignait le ca!daVre de Barh'es, qui ee
I&idissait peu à peU, ;— nous ne pouvons pas laisser le
tetorps ici. [Voulez-Vous UoUs aider; à Je porter jusqu'à la
lUe? Nous trouverons peut-être ari chemin celui de David
Kreilefr, quî après la saUt que VoUs lui aVelz fait faire, n'a
jefértainement pas dû aller, bien loin.

Lîs#, mjéifiahte,, mliririura quelques paroles à l'oreille de
son' mjari. Celui-ci répliqua aussitôt par Uni énergique mouVe-
|tn|eht de tête.

i— Eh bien, tapies! fit-il^ il est bien iûre d'agio à son idée
et fà\e rjoneîn def !a| fille de; l'air. Tn penses bien qu'après
pie (qui vierit elle se î>'asse(r*, je né toucherai pas à l'a, peau
d'un homme qui vient de me sanvier' la< vie.

Lisy eut un petit triémloussement d'épaules. Elle, u'eim-
pêcher^it pas son1 mari de feire Une sottise; mais, comme le
dit si bien Jej Choppart du « Courrier de Lyon », ie sentiment
n'était pas sa! partie.

P'éiiajt a«ui tour; d'Etienne de porter le mort, Gomme il
l'aVait été lui-même [jusqu'à -cjenS anti^e qui devait lui servir
Çl& totobeatt. ToUt oni teniaat ppj ?,  les épaules le Corps de
Bairiies, fl remerciait Celuj i qUi peut tout de rinterventiioto
provMentieille .'flU? Pa^t airraché! à Ides tortures horribles
se terminant pair lai .plus atroce des mQrfe.

II. était sauvé, bienl saUVé, il en avait la1 conviction j ntime '.
Thomas Crinkel, malgré totia les efforts d'Elisa, n'entrepren-
drait plus rien1 contra lui.

Maintenant, une fois libre,, qu'allait-il faire? de cju>lle>
façon pourrait-il agir? Il n'en daVait rien encore, mjais jl
aurait tout donné pour être utt ipstalnlt tranquille afin die
remettre uni peu d'ordre danis ses idées. Il se disait toutes
ces choses et; bien d'aUtirles ettçore anl tra(viersiant Ijal COUT et
les couloirs de la mjaisojri habitée p^ir 1̂  Crmkèl. Arrivés
dans le premier cloître,, ca fut Vairietoent qUa Idsy et Thbr
mas cherchèrent le corps de DaVid Kreller. Il y avjait blen:

aU milieu d'éclats de vitres, Un;e large fl'aqU,»3( de' sattg tuivie
d'une série de taches pjlus petites, tnjais «îe David point.

Le drôle, pareil aux ajdroits mjatouS, malgré' Uri iatout
très sérieux, avait dû retomber sur ses pattes et filer
sans demander son reste.

. (Lisv laya t̂i Repris les _§_&& ûê &êd Bâj :n§& sb Mm&



st (eïje ariSviaàefit J n̂piSfiSal datas Ta Pué. Ils n'y firetat
ûjas cent mitres.

r— Là, daposonS-le Jà, fit Lisy; il sera très bien, au bas
le ca tour. La police le trouvera là ce matin1 au petit jour
3it ne s'inqUiètora point de la façon dont il a été expédié
iajnis d'antile monde.

Etienne obéit et allongea le cad'avre le long do la muraille.
3eJa' faàit,i il se'disposlaill à .pÊaïj luTi et à ;quitter Thomas Crinkel
at sa moitié, lorsque Thomas, le prenant par le bras,
(pi dit n'er(v;e(usanient, tout comme s'il venait de prendre
jjne détertnination subite.

¦— Remontez, (voulez-vous? Je vous ai ait que vous ne
jouiriez plus aucun1 risque. Il .est évident que vous pouvez
parfaitement, à Cette heUre1, nous brûler la politesse; mais
etri OUtre,.VOUS ne vous retroUVerievz pas aisément à pareille
beUrle datas Ce jo li quartier (die la cité impériale, aous som-
mas itoUt auprès des quais, et il pourrait vraiment vous
ariiver malheur. Remontez, j'ai à vous parler, oui, j'ai
à Vous dire... quelque chose dont Vous pourriez, j'en suis
Oer'fjain, faire votre profit.

Etietanje(na se). cOnsUltj a(taiome pas (durant l'espiaee d'un court
Btefeiat.. Iet açjcleptoi sian̂ h'ésiter l'invitation Ide Thiotalafe Crinkel.

Une fois installé dans un confortable fauteuil, en ce
parloir où aVlait eU lieU' le drame, Thomas se Versai utt plein
VeriTe de whiskey, après en! aVoir offert Un à Etienne, qui le
rjefusa avec horreur; etj On hochant l|a tête :

(— Je Vais, con-lmen'ça-tril, Vous raconter une étrange
histoire qui est, je Vous le juré, absolument oxacte.

NoUs icOUpeirons lai parlole à Thomias Crinkel au moment
précis pn il vai commencer! son1 importante confidence, et
njous opérerons un retour en arrière, dix mois environ
aVant les déTniete événements que nous venons de raconter,
e|tf qUi se sottt déroulés d'ans la maison de lia rue de Cherry.

Nous pénétrons dans \d\ Central Park, situé à l'endroit
où .clotamettca îa cinquantjettoUVième avenue. Cette mer-
veilleuse promenade, qui s'avance, jusqu'à la centième rue
vers le nord et sur la dixième rulti à droite; de la' ville, est un
objet de suprême orgueil pour la métropole américaine.

Ce .parfct' il y a qUiSqUe trente ans, était Une agglomération
de rochers gris et tristes, où fies arbres rabougris dessé-
chaient, où rougissaient de mauvaises herbes. C'était le ré-
ceptacle de toutes les immondices de la ville qui étaient
¦̂transportées en cet ettdroit, en été effroyable foyer Ide
pestiletalce. ;QuanP on songeai à transformj er en jeu de plai-
sance Ce oloaiqna, il fallut un déblaiement Ide plusieurs mois
pour etaleVer les millions da tonnes de 'fumier qui y poUris-
aaiettt tout à l'aise. Enfin, à graUd'pein'e, on atteignit la
cioucha de terre végétale, et les travaux commencèrent pour,
métamorphoser, cie' terrain vague SU véritable Edeta.

Des bosquets, des taillis des forêts furent plantés; on créa
ariificielle|m!ettt des pelouses, des grottes, des laies, des
îles, des pon'ts, des1 avenues; on teréa môme deS reines. Et
après aVoir largelralettt dépensé des millions de dollars,
«ri parvint en réaj itâ à faire Une véritable merveille; les
Américains purent ju stement ee glorifier de ce: véritable
¦ieU da diélicès. La regretté M, Alphand n'ont certainlefment
pjaS mieux fait, d'autant que les jajrtistes cons.truWeUrs new-
yorkais, t—' les Yankee ne l'aVoUent jatalais, — s'étja iienll
liniplenien't (contentés de copier notre aj dmirable bois de
k> 'Boulognle.

3DW jttrès doux soleil dorait les arbres du parc vers la fin
Putoe ¦après-ttudi de septembre. La fouie élégante et bariolée
je (pressait dans les avenues, s'écartant pour laisser libret-
nant cironler les fringantsi équipages qui se suivaient au
Dj as^en longue «ne. indienne. Un bruyant orchestre juché sur
pi kiesaua -faisait Renies sm entraMnfe VâJse de Strauss;

tout auprès, aux tables d'utt café, de nombreux c'onsommlal-
teiirs étaient attablés, se rafraîchissant en absorbant^ au
moyen d'une jpaille, des breuvages fortement glacés.

Deux hommes convenablement Vêtus étaient installés à
Une des tables les plus rapprochées de l'orchestre; ils fu-
maient de gros cigares, et leurs yeux perdus dans le vide in-
diquaient cette doUca béatitude de gens se payant de la b'evle
et bonne oisiveté, accompagnée d'excellent tabac, de punch
gelé, en écoutant Una originale harmonie. Cette quiétude
m'était qu'apparente; entre les paupières baissées des deux
oisifs filtrait de temps à antre un regard iuquisitif, net,
précis, fouillant la foule et ses entourS et inspectant en parti-
culier at dans leur ensemble tous les auditeurs et les con-
sommateurs.

L'un des deux hommes, au teint basané, à la baive noire,
et qui courbait sa carrure large et haute sur la table,
Comme s'il ettt Voulu dissimuler sa! taille; l'Un! d'eux, disons-
rious, lâcha coup sun coup trois ou quatre bouffées, aVala
une forte gorgée de PUnch et se penchant insensiblement
ivjeris son compagnon; 3 ;

— Je CTois qu'û nous fait poser. iMaL Un ne ricndiun i; pas-,
us auront été empêchés.

Nathaniel Grey secoua lentement la tête et répliqua,.
totajoUTs à mi-vtoix, oomma son interWcutejuir :

— Le (rendez-Vous est bien formel, et ni Kreller, nj Crinkel
ne sont des lâcheursJ, ce sont de bravas et solides compja-
grions. As auront; eu un empêchement, peut-être pis; cair
dans no tire... profession, on doit s'attendre à tout.

Ori a reconnu dans l'homme aU teint basané, le premier,
ayant porté la parole, le chef de la bjattde des quatre grOr
dins, Fréjdéric Barnes lui-miême.

Nat Grey reprenait, eti continuan t à parler du bout des
dents :

i— (Cest une drôle d'idée tout de même que Crinkel a
eue là de njoUs donner cet endroit si fréquenté, aU milieu da
toute cette foula, pour... Une Communication impotrtante.

1— Moi, je na tttouve pas répliqua vivement Barnes; on
n'est jamais plus libre qu'au milieu de la foule. Nat a depuis
quelque temps Ceci! Hamey et ses hbmmieS à ses trousses,
et si nous nous étions réunis chez l'Un' de nous, il y. ai
bien des charice^pour que la police 'en eût été immêdiatement
Informée, tandis .qu'ici il ne vietadVa' jamais à l'idée de
l'uni (des hommes de M. iByrttes (le préfet de police de JNew-
York), qtaJe' Uo|uB nous sommes réunis !au Central Park pour
nous ©nten|dire euir un coup à faire.

'— C'est Vra* 3a n'envisageais pas la question sous ce
Véritable joujr. iVous avez raison^ Bjarnes, coin^ne toujours
d'ailleurs, et nous devons nous laisser! toujours guider pjai>
vous, jôjar Vous êtes sans con-mlit le plus fort de nous
Jjrjois.

Fted iBarUes remercia d'un signe de tête. Il était évidem-
metait très flatté de l'appréciation da son excellent confrère.

1— Ah! voilà Thomas Crinkel fit Nat Grey aVeC Un
sati,sfa;t SOUrira,. et iDawîdi Kreller lui efeiboîte le pas. Nous
aj lotas (êfee au (compjeit.

fThotaj as Crinkel s'aVauçiait en flânant, cherchant Une place.
EfeSUer ïéi ¦suivaitt sa laissant «induire, ajei contentant da
passer ses gTOs doigta chargés de bagues Voyantes dan^
les boucles ondulées da sai cheVeJurje.

Crinkel aVait parfaitement reconnu de très loin les deux
étais qui l'attendaient; mais il manifesta son étannement
d'une inopinée feridontre quîe Iorsqju'û fut à la hauteur die
liai table où ŒVeHI et Nat étaient assis.

On se donnait (dO| soliides poignées de taains, tout en répé;
tant le « chartaié de vous rencontrer, dje vous voir »,, at
tes deux noiuvaâux venus pnenaieat plasie,, sa' èmisii s&isf tt


